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REGLES 

DES    CINQ    ORDRES 
D'ARCHITECTURE, 

DE     VIGNOLE. 
Ouvrage  dans  lequel  on  donne: 

[/n  £  idée  de  la  Géométrie  y  lex  définitions  des  figures  géométriques 
nécejfaues  à  l'étude  de  l' Architecture  ;  la  formation  des  Ordres, 
rigoureujement  démontrée  ,  dans  l'oriquie  de  Carchtteclure  j  leur 
division  générale  y  Us  proportions  particulières  à  chacun  d'eux  y 
les  différences  qui  les  caraclérijent  y  une  méthode  facile  pour  les 
dessiner  y  les  détails  d'un  Ordre -dorique  de  Poellum  ,  méfurés 
par  l'Auteur^  fur  les  lieux  mêmes  y  enfin,  Us  notions  néccffaires 
fur  les  Ordres  appelles  acceflbires. 

ParC  I\L  Delagardette  ,  Aichitede  ,  Pensionnaire  de  la  Républiquet 

NOUVELLE     ÉDITION 

Entièrement  refondue  &  enrichie  de  nouvelles  Planches  ;  telles  que  le  Panthéon 
de  Rome  &  fis  détails  _,  &:c. 

Cet  Ouvrage  a  pour  suite  et  comprend: 

Les  Ucons  élémentaires  des  Ombres  dans  V architecture  ,  démontrées 
j  ... 

par  des  principes  puifés  dans  la  nature. 

Par  le  même  Auteur. 


A     PARIS, 

Chez  JouBERT  ,  Graveur ,  M°.  d'Eftampes ,  &  Succefleur  de  J.  F.  Chéreau  , 
rue  de  Sorbonne  dans  la  Maifon  neuve  _,  aux  deux  Piliers  d'or.  * 


l'An  V.  de  la  République  ;  {année  1797  vieux  fly  le.) 


*  Le  Public  voudra  bien  ne  pas  confondre  cette  nouvelle  .irlrelTe,  avec  mon  ancien  domicile  ,  afliiellemenc 
occupé  par  le  C.  Depiuille;  lequel  3>'ant  acquis  l.i  ma.f^n  d'hab:tai:on  que  j'occupois,  a  fubituu?  l'fnftigne 
àesd^ux  Pdafires  d'or  à  celle  des  dtuxPd.ers  J'or  qui ,  depuis  plus  de  i  ,o  ans,  fervoit  dindicacion  à  la  maifon 
de  Commerce  que  je  liens  aujourd'hui.  Je  préviens  donc  le  Public  qui  pourroit  être  induit  en  erreur  ,  qu'il  n'eft 
refié,  dans  mon  ancien  domicile  rue  des  Mathuiins  ,  aucun  des  Objets  qui  coiilutuent  le  fond  de  CoT.merce 
connu  fous  le  nom  des  dtux  Pilun  d'or,  6c  qu'Us  ont  tous  été  tranfportés  rue  de  Sorbonne ,  adrelTe  cy-deffus. 
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PREFACE 

POUR     CETTE     N  OU  VELLE    ÉDITION. 

XL  ferolt  à  désirer  que  les  Jeunes-gens  qui  fe  deftinent  à  l'architedtnre ,  con- 
nulFent  la  théorie  de  cet  art ,  avant  de  commencer  à  dessiner  j  qu'ils  fcuffent 
ce  que  c'eft  qu'un  Ordre  ;  que  rarchitedlure  à  plusieurs  Ordres  ;  qu'un  Ordre 
eft  toujours  compofé  de  trois  parties  principales ,  l'entablement ,  la  colonne  & 
le  piedejial  ;  qu'il  y  a  des  Ordres  italiens  &  des  Ordres  grics  d'origine  \  en- 
fin ,  qu'ils  fuflent  en  état  de  répondre  à  toutes  les  qucftions  qu'on  pourroit 
leur  faire  fur  les  dessins  qu'on  leur  donneroit  à  copier. 

Si  les  Maîtres  donnoient  préliniinairement  ces  notions  à  leurs  Elèves  , 
ceux-ci  trouveroicnt  leurs  premières  études  bien  plus  intérelTantes  &  leurs 
progrès  en  feroient  d'autant  plus  rapides  :  on  a  vu  des  Jeunes-gens  ,  avancer 
dans  le  dessin  Jufqu'à  V Ordre  Cor'.nthien ,  fans  avoir  aucune  théorie  de  l'art 
qu'ils  étudioienr ,  &  avouer  franchement  j  qu'ils  ne  connoiffoient  pas  même, 
ce  qui  conftituoit  la  différence  des  Ordres. 

Pour  éviter  une  négligence  aussi  préjudiciable  ,  j'ai  tâché  de  traiter  cet 
ouvrage  élémentaire  de  la  manière  la  plus  méthodique  ^  il  y  a  peu  de  livres 
fur  les  Ordres  de  Vignole  ,  qui  commencent  par  donner  une  idée  claire  & 
générale  de  l'archlteâure  ,  avant  d'en  offrir  les  détails.'  Pour  remplir  cet  ob- 
jet, j'ai  ralfemblé  dans  cet  ouvrage ,  tout  ce  que  j'ai  penfé  nécelfaire  à  l'étude 
de  ce  bel  art. 

Mais  les  figures  élémentaires  de  la  géométrie  étant  elles-mêmes  les  pre- 
miers éléments  de  l'architeélure  ,  j'ai  cru  devoir  commencer  par  en  donner 
les  définitions  \  c'eft  l'affaire  des  Maîtres  ,  d'en  donner  les  démonftrations 
complettes. 

Des  éléments  géométriques  indifpenfables ,  je  palTe  à  l'origine  ^e  l'archi- 
te6lure  j  à  ce  qu'elle  eft  en  général  j  à  fes  différentes  dénominations.  Je  dis 
ce  que  c'eft  qu'un  Ordre  &  quelles  font  les  parties  qui  le  compofent.  Je 
m'étends  plus  particulièrement  fur  les  cinq  Ordres  qui  ,  jufqu'à  préfent ,  ont 
fait  la  bafe  de  l'architeélure  \  mais ,  fur-tout ,  je  me  fuis  fait  ua  devoir  de 
donner  les  détails  d'un  Ordre  dorique  de  Poejlum  ;  &  le  voyage  que  j'ai 
fait  fur  les  lieux  mêmes ,  m'a  mis  à  portée  d'en  garantir  l'exaûitude. 


in 

Aujourd'hui  que  le  goût  de  la  bonne  archkecture  fe  propage  &  qu'on  fait 
à  quel  point  la  routine  aveugle  nuiloit  au  progrès  des  arts ,  j'ai  cru  remplir 
un  devoir  &  rendre  un  véritable  fervice  aux  Elèves ,  en  débaralTant  mon  ou- 
vrage de  tout  ce  qu'il  renfermoit  d'inutile  ,  £<  même  de  nuisible.  J'ai  donc 
fupprimé  dans  cette  nouvelle  édition,  la  fine  entière  dss  Portiques ,  comnao 
ne  pouvant  fervir  qu'à  perpétuer  le  mauvais  goût  &  inùnutr  de  mauvai-; 
principes.  Ces  figures  habituoient  les  Elèves  à  avoir  fous  les  yeux  des  por- 
tées d'architraves  de  huit  à  neuf  fois  h  diamètre  des  colonnes  engagées  qui 
les  portoient ,  foutenues  en  apparence  au  milieu,  par  un  ornement  en  forme 
de  confole  qu'on  appliquoit  fjr  la  clef  ce  la  voûte.  Les  portiques  avoicnt 
encore  le  défaut  de  faire  voir  des  colonnes  ifolées  à  huit  &  neuf  diamètres 
&  élevées  fur  des  piedeflaux  du  tiers  de  leur  hauteur.  Certainement ,  dans 
un  siècle  où  le  bon  goût  détruit  chaque  jour  im  préjugé  ,  on  ne  pouvoit 
pas  offrir,  comme' un  exemple  à  fuivre,ce  mélange  abfurcie  d'arcades  gothi- 
ques redifiées  avec  les  Ordres  grecs ,  mutilés  «Se  portés  pour  ainsi-dire  iur  des 
échalTes. 

C'ell  dans  la  même  intention  que  j'ai  fupprimé  l'Eglife  de  faint  André. 
J'ai  mis  à  la  place  le  Panthéon  de  Rome  &  fes  principaux  détads  j  quel- 
ques portes  de  Sangallo  &  Vignole  j  quelques  corniches  de  Bramante.  Enfin 
dans  la  manière  d'ombrer  les  planches  ,  j'ai  fuivi  les  principes  indiqués  par 
la  nature,  &  j'en  ai  démontré  géométriquement  les  principes ,  dans  un  traité 
particulier,  à  la  fuite  de  cet  ouvrage. 
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DES    CINQ 

ORDRES 

D'ARCHITECTURE, 

DE     VI  G  NO  LE. 

CHAPITRE     PP».EMIER. 

I?e  la   Géométrie, 


Son  origine  &  définitions  des  principales  figures  géométriques  relatives 

à  l'architeclure. 


J_jA  Géométrie  a  pris  naillance  chez  les  Egyptiens;  ils  l'inventèrent,  dit- 
on  ,  pour  retrouver  les  limites  de  leurs  héritages ,  que  les  débordements  du 
Nil  faifoienc  fouvent  dlfparoître.  Cette  fcience  ,  qui  n'eut  d'abord  d'autre 
but  que  de  rendre  à  c'nacun  ce  qui  lui  appartenoit ,  fut  appellée  par  les 
Grecs  mefure  de  Terre  ou  Géométrie  ;  mais  les  Egyptiens  s'étant  appliqués 
enfuire  à  des  recherches  plus  favantes ,  une  pratique  purement  mécanique  , 
devint  bientôt  une  fcience  précieufe  à  tous  les  arts. 


PLANCHE    I. 

Du  Point. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  parlant,  le  Point  n'a  pas  de  parties,  c'eft-à-dire , 
qu'il  n'a  ni  hauteur ,  ni  largeur  ,  ni  profondeur  \  mais  comine  dans  les  opé- 
rations géométriques ,  on  ne  peut  fe  fervir  du  Point  géométrique  qui  n^efr 
qu'intelle<fluel  ,  on  fe  fert  du  Point  physique ,  qui  eft  l'objet  le  plus  petit  qui 


X 
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puilTe  s'offrir  i  la  vue.  Il  fe  fait  avec  la  pointe  d'un  compas  :  tel  eft  le 
Point  A.  Les  Points  sécants  ou  de  feciion  j  fout  ceux  où  deux  lignes  s'entre- 
coupent,  comme  en  B.  Le  Point  centra/  ou  centre,  eft  celui  duquel  on  dé- 
crit un  cercl;  ou  feulement  un  arc  ;  tel  eft  le  Point  C. 


P  L  A  N  C  H  E     I. 
De  la  Ligne, 

L  A  Ligne  eft  une  longueur  considérée  f\ns  largeur  &  fans  profondeur  ^ 
elle  eft  formée  pat  le  paflage  du  Polnc  géométrique  d'un  lieu  à  un  autre. 

Il  y  a  trois  fortes  de  Lignes  :  la  droite  j  la  courbe ,  la  mixte. 

La  Ligne  droite  eft  la  plus  courte  qu'on  paille  tirer  d'un  point  à  un  autre , 
comme  A. 

La  Ligne  courhe  comme  B,  eft  inclinée  en  arc,  &  ne  va  pas  diredement 
d'un  point  à  un  autre. 

La  Ligne  mixte  eft  compofée  des  deux  premières ,  c'eft-à-dire ,  quelle  eft 
en  partie  droite  en  partie  courbe  ,  comme  C. 

La  Ligne  reçoit  encore  différentes  dénominations  fuivant  fi  position  ;  nous 
allons  les  expliquer.  ■ 

La  Ligne  perpendiculaire  eft  celle  qui  ,  partant  ou  arrivant  fur  une  autre 
Ligne ,  forme  des  angles  égaux ,  comme  D. 

La  Ligne  aplomb  eft  celle  qui  va  de  haut  en  bas ,  fans  pancher  à  droire  ni 
à  gauche ,  comme  E. 

La  Ligne  horizontale  ou  de  niveau  ,  n'incline  en  aucun  fens ,  comme  F. 

La  Ligne  oblique  n'eft  m  à  plomb  ni  horizontale  ;  telle  eft  la  Ligne  G. 

La  Ligne  parallèle  eft  toujours  à  égale  diftance  d'une  autre  dans  rous  fes 
points  ,  comme  H  H  :  ainsi;^  deux  parallèles  pourroient  être  prolongées  à  l'in- 
fini fans  jamais  fe  rencontrer. 

La  Ligne  diagonale  eft  celle  qui  traverfe  une  figure ,  &  fe  termine  à  deux 
angles  oppofés ,  comme  I. 

La  Ligne  diamétrale  j  ou  le  diamètre ,  traverfe  un  cercle ,  ou  une  elhpfe 
en  palfant  par  le  centre ,  &  fe  termine  de  part  &  d'autre  à  la  circonférence , 
comme  L  M  N. 

La  Ligne  appelles  rayon,  eft  la  moitié  d'un  diamètre,  comme  MN. 
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La  Ligne  fpirale  part  d'un  point  en  tournant  ,  &  s'en  éloigne  à  mefure 
quelle  fe  piolonge  ,  comme  P. 

La  Ligne  appellée  corde  ou  foutendante  ,  aboutit  à  un  arc  par  fes  deux  ex- 
trémités ,  comme  Q. 

La  Ligne  cuxulaire  ,  eft  une  circonférence  ou  partie  de  circonférence  de 
cercle ,  qui  tourne  autour  d'un  centre  ,  Se  tous  fes  points  font  à  une  égale 
diftance  de  ce  centre ,  comme  R. 

La  Ligne  appellée  arc  ^  ell  une  portion  de  la  circonférence  d'un  cercle  , 
comme  S. 

La  Ligne  tangente j  touche  la  circonfcrence  d'un  cercle  par  un  feul  point, 
comme  T  U. 

La  Ligne  y2r<7/;rt*  _,  coupe  de  travsrfe  une  figure  en  la  dépafTant  à  chaque 
extrémité  ,  comme  V  X. 

La  Ligne  hélice  ,  tourne  autour  d'un  cylindre  en  allant  de  haut  en  bas  , 
comme  Y  Z. 


PLANCHE       I. 
Des  Angles. 

UAngle  eft  le  point  où  fe  rencontrent  deux  lignes. 

Deux  lignes  fe  rencontrant  peuvent  former  deux  fortes  d'Jngles  ,  favoir  ; 

L'Angle  recl'digne  formé  par  deux  lignes  droites ,  comme     ....     A. 

L'Angle  curviligne  formé  par  deux  lignes  courbes ,  comme  .     .     .     .     B. 

L'Angle  mixtdigne  formé  par  une  ligne  droite  <?c  une  courbe  ,  comme       C. 

La  circonférence  d'un  cercle  eft  divifée  en  trois  cent  foixante  parties  éga- 
les ,  qu'on  appelle  degrés.  *  Ces  degrés  fervent  à  mefurer  &  à  caradérifer  les 
Angles  reclUignes.  Quand  le  nombre  des  degrés  compris  dans  l'ouverture  d'un 
Angle,  eft  de  quatre-vingt-dix,  quatt  exad  de  la  circonférence  ,  l'Angle  alors  , 
eft  appelle  Droit  ;  il  en  réfulce  necellairement  qu'il  y  a  trois  fortes  d'Angles 
reciilignes  ,  favoir  : 

L'Angle  droit**   qui  a  quatre-vingt-dix  degrés  ,  comme     .     .     .     .     D. 

L'Angle  obtus  qui  a  plus  de  quatre-vingt-dix  degrés ,  comme  .     .     .     E 

L'Angle  aigu  qui  a  moins  de  quatre-vingt-dix  degrés ,  comme 


F. 


*•  Voyez  ,  à  \i  fin  de  cet  ouvrage ,  l'inftruaion  fur  les  nouvelles  mefures  linéaires ,  comparés  avec  les  me- 
fures  aftucllcs. 

»  *  Voyez  .  i  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  U  note  mife  au  bas  de  l'jnfiruaion  fur  Us  nouvelles  mefures ,  doni  il 
eft  queftion  dans  U  no:c  cy-dclTus. 
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PLANCHE      I. 
Des  Surfaces, 

O  N  appelle  Surface  ou  Superficie  j  une  étendue  en  longueur  &  en  lar- 
geur ,  considérée  fans  profondeur  ;  elle  eft  formée  par  le  mouvement  d'une 
ligne.  Suppofons  que  la  ligne  AB  ait  marché  jufqu'à  la  ligne  CD  ;  le  point 
A  parcourant  la  ligne  A  C ,  &  le  point  B  la  ligne  B  D  ^  elle  aura  formé 
la  Surface  ABCD. 

Il  y  a  trois  efpeces  de  Surfaces  :  Plane  ,  Convexe  ^  Concave. 

La  Surface  Plane  a  tous  fes  points  parallèles  comme  feroit ,  par  exemple , 
celle  d'une  glace  bien  polie  ABCD. 

La  Surface  Convexe  qui  eft  bombée ,  comme  feroit  celle  d'une  fphère  E. 

La  Surlace  Concave  qui  eft  creufcj  comme  feroit  celle  d'une  calotte     F. 


PLANCHE      L 

Des  Polygones. 

Ou  figures  reclUignes'^  c'efl-à-dire ,  formés  de  lignes  droites. 

U  N  Polygone  eft  toute  figure  à  plusieurs  côtés.  Il  y  en  a  de  deux  fortes  : 
les  réguliers  j  les  irréguliers. 

Les  Polygones  réguliers  ont  tous  leurs  côtés  &  leurs  angles  égaux  ^  ils 
pourrolent  être  infcrits  dans  un  cercle  ,  &  alors. tous  leurs  angles  toucheroient 
la  circonférence  de  ce  cercle. 

Les  Polygones  irréguliers  ont  leurs  côtés  &:  leurs  angles  inégaux. 

Dénominations  des  Polygones. 

Le  triangle  a  trois  angles  ^J  trois  côtés ,  comme A. 

Le  quadrilatère  a  quatre  angles  6c  quatre  côtés  j  comme      .     .     .     .  B. 

Le  pentagone  a  cinq  angles  &:  cinq  côtés ,  comme C. 

I-.'exagonc  a  six  arigles  &:  six  côtés ,  comme D. 

Ueptagone  a  fept  angles  &  fcpt  côtés ,  comme E. 
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Uoclogonc  a  huit  angles  &  huit  côtés  ,  comme F. 

"L'ennénagone  a  neuf  angles  &  neuf  côtés  ,  comme G. 

Le  décagone  a  dix  anples  &c  dix  côtés  ,  comme H. 

Uondecagone  a  onze  anç^les  &  onze  côtés. 
Le  dodécagone  a  douze  angles  &  douze  côtés. 

Ceux  qui  ont  plus  de  douze  côtés  ,  font  appelles  Polygones  de  treize  , 
quatorze  ,  quinze  côtés  ,  «Sec. 

PLANCHE      I. 

Des  Triarifrles, 

Le  Triangle  eft  une  figure  à  trois  angles  &  à  trois  côtés.  On  peut  le  con- 
sidérer relativement  à  fes  côtés  &:  à  fes  angles  j  relativement  à  fes  angles  , 
on  le  nomme  : 
^ecîangle  j  s'il  a  un  angle  droit ,  comme    .;.......     D. 

Àmbligone  ou  ohtus-angle  ^  s'il  a  une  angle  obtus  ,  comme.      .     .      .     E. 

Oxigone  ou  acutangle  j  s'il  a  fes  trois  angles  aigus ,  comme    ...     F. 
Relativement  à  fes  côtés  ,  on  le  nomme  : 

Equilatéral  j  s'il  a  fes  trois  côtés  égaux ,  comme A. 

Ifocelle  J  s'il  n'a  que  deux  côtés  égaux  ,  comme B 

Scalène  j  s'il  a  fes  trois  côtés  inégaux ,   comme C 


PLANCHE      I. 
Des  Quadrilatères. 

Les   Quadrilatères  font  des  figures  a  quatre  côtés  Se  à  quatre  angles  :  il 
y  en  a  six  différents  : 

Le  quarré  qui  a  fes  quatre  angles  droits  &  fes  quatre  côtés  égaux  , 
comme A. 

Le  quarré  long  qui  a  fes   quatre   angles  droits  &  fes  côtés  oppofés 
égaux ,  comme B. 

Le  Rhombe  ou  losange  qui  a  les  quatre  côtés ,  Si  feulement  les  angles 
oppofés  égaux  J  comme C. 


Le  Rhomioïue  o^ui  a  k-s  côtés- oppofés  égaux  &  parallèles,  ce  les  an- 
gles oppofés  égaux,  comme D. 

Le  Trapèze  cjni  a  deux  côtés  égaux  &  les  autres  parallèles ,  comme      K. 

Le  Trapé^oïde  qui  a  tous  iss  angles  &  tous  fes  côtés  inégaux ,  comme      F. 

Toutes  ces  figures,  excepté  le  quand ^  portent  encore  la  dénomination  gé- 
nérique de  parallélogramme.  - 

Les  dénominations  qu'on  donne  aux  variétés  des  polygones  de  plus  de 
quatre  cêtés ,  appartiennent  à  la  théorie  de  la  géométrie  ,  &  ne  font  point 
du  relTbrt  d'un  livre  élémentaire. 

PLANCHE      I. 
Des  figures   Curvilignes. 

Une  figure  eft  appellée  Curviligne  quand  elle  eft  formée  par  des  lignes 
courbes'.  Tels  font  :  le  cercle  _,  l'ovaHe  j  l'ellipfe.  W 

Le  cercle  eft  un  plan  terminé  pat  une  ligne  circulaire  ,  appellée  circon- 
férence. 

h'ovak  eft  une  figure  décrite  de  plusieurs  centres.  Elle  ne  peut  être  di- 
vifée  en  deux  parties  égales  ,  que  par  le  feul  grand  diamètre  F.  G,  coiP-me 
en  la  figure  F  G  H I ,  parce  qu'elle  eft  plus  large  par  l'un  de  fes  bouts  que 
par  l'autre. 

Uellipfe  eft  encore  une  figure  décrite  de  plusieurs  centres  ;  mais  elle  diffère 
de  l'ovale ,  en  ce  qu'elle  eft  toujours  également  divifée  par  tous  fes  diamè- 
tres j  par  la  raifon  que  fes  deux  extrémités  font  de  largeur  égale. 

PLANCHE      II. 
Des  figures  compofées. 

Les  figures  compofées  font  dé  «Jeux  fortes:  fàvoir,  celles  formées  par  des 
lignes  de  différentes  efpèces  ,  ou  par  plusieurs  figures  réunies  j  telles  font 
d^ns'  les  premières  :       '      '  ' 

Le  demi-cercle  ^  compofé  d'un  diamètre  &  d'une  demi  -  circonférence  , 
comme ..." A. 
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Le  fccleur  j  conipofé  de  deux  rayons  &  d'une  partie  de  la  circonférence  , 
comme BB. 

Le  ferment  j  compofé  d'une  partie  de  la  circonférence  &  d'une  corde 
ou  foutendante  ,   comme C  C. 

Les  hgurts  réunies  fe  peuvent  considérer  fous  deux  rapports  difTerents  : 
comme  concentriques  ou  excentriques  ■  &  comme  injcrites  ou  circonfcrites. 

Les  figures  concentriques  n'ont  qu'un  ft-ul  centre  ,  comme  D  \  les  excen- 
triques en  ont  plusieurs ,  comme  E. 

Toute  figure  dont  les  angles  touchent  la  circonférence  d'un  cercle ,  efl:  dite 
infcrite  ;  Se  toute  figure  dont  les  côtés  touchent  la  circonférence  d'un  cer- 
cle ,  eft  dite  circonfcrite  ;  ainsi  :  le  triangle  A  contenu  dans  le  cercle  B  C  D  E  ^ 
eft  une  figure  infirite  ;  8c  le  quarré  F  G  H I  qui  renferme  le  cercle  B  CD  E , 
eft  une  figure  circonfcrice. 


PLANCHE      IL 
Des  Corps  ou  Solides,   , 

Des  Corps  ou  Solides  j  font  des  figures  qui  ont  à  la  fois  la  longueur, 
!a  largeur  ,  la  prefondeur. 

Le  Solide  eft  formé  par  le  mouvement  de  la  furfiice  ,  comme  la  furface 
l'a  été  par  celui  de  la  ligne  ,  &  la  ligne  par  celui  du  point  j  mais  pour  la 
production  d'un  Solide  ^  il  faut  concevoir  la  furface  fe  mouvant  dans  un  fens 
différent  que  celui  de  fon  plan  mêmej  autremenr ,  ce  ne  feroit  encore  qu'une 
fiirface ,  &  feulement  plus  étendue. 

Il  eft  facile  de  fentir  que  les  Corps  ou  Solides ,  peuvent  avoir  ou  recevoir 
toute  efpece  de  formes  ;  les  principales  font ,  le  cuie  j  la  fphère  j  le  cylindre  j^ 
le  prifme  j  le  cône  _,  la  pyramide. 

Le  cube  eft  un  lolide  ,  dont  les  trois  dimensions  ,  longueur  ,  largeur  Se 
profondeiu:  font  égales  :  d'où  il  fuit  que  le  cube  eft  quarré  fur  toutes  fes 
faces  j    comme J^^ 

La  fphère  ou  globe  ,  eft  un  Solide  en  forme  de  boule  ,  terminé  par  une 
feule  furface  ,  dont  tous  lés  points  font  à  égale  diftance  d'un  autre  point 
placé  au  dedans  de  ce  corps ,  &  appelle  centre ,  comme B. 
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Soit  la  fiirface  A  B  C  D  ,  (  voyez  aux  cylindres  )  fe  mouvant  de  manière 
que  le  centre  C  aura  parcouru  la  ligne  CEj  perpendiculaire  à  fa  bafe  ;  le 
mouvement  de  ente  furface  aura  produit  le  cylindre  H ,  &  ce  fera  un  cy- 
lindre droit.  Si  cette  même  furface  avoir  parcouru  une  oblique  FG  ,  le  cy- 
lindre feroit  oblique  ,  comme  K. 

On  peut  faire  le  même  raifonnemcnt  pour  la  formation  du  prifme.  Soit 
le  triangle  ABC  ,  fe  mouvant  de  manière  que  le  point  A  coule  fur  la  ligne 
A  D  ;  le  point  B  fur  la  ligne  B  F  ;  &  le  point  C  fur  la  ligne  C  E  ;  ce 
triangle  aura  produit  le  prifme  droit  G  j  (^  le  prifme  iera  oblique  ,  si  le 
triangle  a  parcouru  une  ligne  oblique  ,  comme  K. 

Le  cône  eft  un  folide ,  dont  la  bafe  eft  un  cercle  &  le  fommet  un  point. 

Le  cône  ell  droit  j  si  la  ligne  qui  va  du  centre  de  fa  bafe  à  fon  fomniit  ,  eft 

j  perpendiculaire  au  plan  de  cette  bafe,  comme  dans  A.  Il  ell  oblique ^  si  cette 

I  ni'nne  lif^ne  ou  axe  eft  oblique  à  la  bafe  ,  comme  dans  B.  Le  cône  eft  ab- 

!  folument  tronqué  ■,  quand  o*i  en  a  coupé  le  fommet,  comme  dans  C. 

La  pyramide  eft  un  Coips  ,  dont  la  bafe  eft  un  polygone  quelconque  , 
(Se  le  fommet  un  point.  D'où  il  fuit  :  qu'il  peut  y  avoir  autant  d'efpcces  de 
pyramides  qu'il  y  a  de  polygones  j  triangulaire  ^  quand  la  bafe  eft  un  trian- 
gle ,  comme  A  j  quarrée  j  quand  fa  bafe  eft  un  quarré  ,  comme  B  ;  droite  j 
si  la  ligne  qui  va  du  centre  de  fa  bafe  à  fon  fommet  ,  eft  perpendiculaire  à 
cette  même  bafe  ,  comme  A  &  B  j  oblique  enfin  ,  si  cette  ligne  eft  oblique , 
comme  C  &  D. 
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CHAPITRE     SECOND. 

PLANCHE      III. 

Origine  de  l' Architecture» 

J_iA  nécessité  de  fe  mettre  à  couvert  pendant  le  mauvais  tems  ,  &  de  fe 
garantir  de  la  férocité  de  certains  animaux  ,  enfeigna  fans  doute  aux  hommes , 
<à  fe  conllruire  des  liabitations.  Ils  purent  commencer,  dit  Vitruve ^  à  fe  lof^er 
dans  les  cavités  de  la  terre  j  mais  les  familles  devenant  plus  nombreufts  , 
ces  demeures  furent  bientôt  infuftifantes.  Le  befoin  excitant  rindufirie  ,  on 
conftruisit  d'autres  habitations.  On  en  fit  d'abord ,  avec  des  perches  plantées 
en  terre  ,  eiurelalfées  de  branchages  ,  &  recouvertes  d'un  enduit  de  boue  : 
on  leur  donna  la  forme  de  cônes  pour  faciliter  l'écoulement  des  eaux. 

De  femblables  logements  dévoient  être  incommodes  &  facilement  entraî- 
nés ou  renverfés  par  les  inondations  &  les  vents.  A  mefure  que  la  Société 
s'agrandit ,  on  conftruisit,  à  la  place  de  ces  huttes  ,  des  cabanes  plus  folides , 
plus  commodes  &  plus  grandes.  On  fit  choix  des  arbres  que  le  hafird  avoir 
à -peu -près  placés  quarrément  j  on  les  coupa  au  haut  du  tronc,  c'cil-à-dire , 
au-dclTous  des  premières  branches  \  fur  ces  troncs  coupés  de  niv-aii ,  furent 
placés  horizontalement  di.s  arbres  équarris  ,  deltinés  â  foutenlr  le  plar.chcr. 
Pour  former  ce  plancher ,  on  pofa  tranfverfalemenr  des  folives  ou  bois  équarris 
de  moindre  grolfeur  j  enfin  on  furmonta  le  tout  de  folives  inclinées  en  forme 
de  comble  ,  pour  fe  garantir  des  pluies  &  faciliter  l'écoulement  Aqs  eaux. 

Depuis ,  l'expérience  &  l'art  fe  font  bien  aidés  pour  embellir  nos  demeu- 
res ;  mais  voilà  la  véritable  origine  de  l'archit-dlurc ,  &:  dans  la  planche  III , 
tout  le  monde  appercevra  fensiblemcnt  le  rapport  d'un  ordn  avec  la  cons- 
trudion  que  nous  venons  de  décrire.  Le  piedeftal  repréfente  le  banc  d'hos- 
pitalité que  nos  pères  plaçoient  quelquefois  à  l'extérieur  du  logement ,  & 
qui  cachoit  alori  la  partie  inférieure  de  l'arbre.  La  bafe  &  le  chapiteau  de 
la  colonne  font  les  liens  de  bois  vcid  ,  enfuitc  ce  fer  ^  qu'on  mctioi:  à 
l'excrémité  des  arbres  pour  les  empêcher  de  fe  fendre.  L'architrave  eft  le 
tronc  équarri ,  immédiatement  pofé  fur  les  arbres  ;  la  frife  occupe  la  liauteur  i 
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des  folives  polees  fur  ce  tronc  &  ckftinées  à  former  le  plancher  j  leur  calibre 
&  l'intervalle  qui  les  fépare  ,  a  donné  l'idée  des  tri^lyphes  &  des  mèthopes 
qui  <  aradérifent  la  frife  dorique  ;  les  modillons  ,  font  les  bouts  des  foliveaux 
placés  en  talus  j  la  corniclie  repréfente  les  plateaux  qui  les  rccouvroient  pour 
former  enfemble  la  couverture  ^  enfin  le  fronton  ç(i  l'image  naturelle  de  Té- 
iivation  ramnante  de  cette  couverture. 

De  l'Architeciure  eh  général, 

L'Architedure  eft  l'art  de  compofer  un  écilhce  ,  d'en  affujettir  la  dlftribu- 
t'on  &  l'ordonnance  à  fa  deftination  particulière  ,  aux  régies  que  l'expérience 
&  le  "oûr  ont  confacrés  :  c'eft  encore  l'art  d'en  diriger  la  conftruftion. 

L'Architeâure  fe  divife  en  antique  j  gothique  j  moderne. 

Uantiquc  eft  la  plus  belle  ,  par  fon  grand  ftyle  ,  par  l'harmonie  de  fes 
proportions  ,  le  bon  goût  de  fes  profils  ,  la  jufte  application  &:  la  richefle 
de  fes  ornements.  Les  Romains  l'ont  reçue  des  Grecs  ,  &:  elle  a  fubsifté 
chez  eux  jufqu'cà  la  décadence  de  leur  Empire.  Alors  les  peuples  barbares  qui 
les  fiibiu"uèrent ,  introduisirent  l'Architedure  "othïaue. 

Celle-ci  diffère  de  V antique  par  la  multiplicité  des  arcades  qui  lui  font 
propres  &  qui  la  caradtérifent.  Elle  manque  de  correétion  dans  les  profils , 
(?>:  de  goût  dans  les  ornements  j  mais  elle  a  beaucoup  de  folidité  Si.  de  mer- 
veilleux ,  à  caufe  de  l'artifice  de  fon  travail  &  de  L\  légèreté.  On  en  voit 
des  exemples  à  Pans  ,  à  Rheims ,  à  Chartres ,  <?cc.  Cette  architeélure  a  pris 
fon  nom  des  Goths  qui  l'introduisirent  en  Europe. 

La  moderne  tient  de  l'antique  de  de  la  gothique  ,  par  le  mélange  ridicule 
des  ordres  grecs  avec  les  arcades  gothiques  ,  en  les  changeant  feulement  de 
ceintre. 
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Des  Ordres  en  général, 

\J  N  Ordre  efl:  la  réunion  d'un  picdcTtal  ,  d'une  colonne  &  d'un  entable- 
ment. Chacun  de  fes  trois  membres,  fe  divife  lui-même  en  trois  parties, 
ainsi  qu'il  fuit  : 

Premier  membre  ;  le  Piédejlal. 

Le  Piédejlal  eft  le  membre  inférieur  de  l'ordre  j  il  porte  immédiatement 
la  colonne  8c  par  fuite,  tout  l'édihce.  Il  prend  le  nom  as.  ftylobate  lorfqu'il 
règne  autour  d'un  monument ,  ou  qu'il  porte  une  file  de  colonnes.  Il  a  trois 
parties  :  la  bafe  ,  le  dei;^ ,  \x  corniche. 

La  bafc  (  du  latin  fulmentum  )  ell  la  partie  inférieure  du  piédeftal  j  elle 
pofe  immédiatement  fur  le  terrein  ,  &  porte  le  corps  ou  dez. 

Le  de:^  (  du  latin  truneus  )  eft  une  efpèce  de  prifme  plus  haut  que  large , 
qui  fépare  la  bafe  de  la  corniche  du  piédeftal  \  il  eft  la  partie  la  plus  con- 
sidérable de  ce  piédeftal. 

La    corniche  (  du  latin  corona  )   eft   la   partie    fupérieure    &  faillante   qui 

tetmine  &:   couronne  le  piédeftal  ,    &  fur  laquelle  .pofe  immédiatement  la 

bafe  de  la  colonne. 

Deuxième  membre  ;  la  colonne. 

. .    :  ..'.^  l  ,  ;;;:  i  .;jo 
La  Colonne  (du  latin  columcn)  eft  une  forte  de  cylindre.  C'eftj^le  principal 

&  le  plus  beau  membre  d'un  ordre  j  il  a  trois  parties  diftindes  :1a  bafe,  le 

fût ,  le  chapiteau. 

La  bafe  (  du  latin  basis  )  eft  la  partie  inférieure  du  fût  ,  autour  duqiiel 
elle  eft  faillante  5  elle  pofe  immédiatement  fur  la  corniche  du  piédeftal. 

Le  fut  (du  \zùn  fuflis)  eft  la  partie  principale  de  la  colonne  j  il  a  la 
forme  d'une  ti^e  d'arbre  &  s'effile  en  s'elevant.  Il  eft  entre  la  bafe  &  le 
chapiteau  ,  pofe  ^ur  l'un  &■  porte  l'autre. 

Le  chapiteau  (du  latin  capitellum  )■  ed  la  partie  fupérieure  de  la  colonne  j 
il  port  j  immédiatement  fur  le  fut ,  le  termine  &  le  couronne.  C'eft  celui  des 
trois  membres  qui  fert  le  plus  fouvent  à  diftinguer  les  ordres. 
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Troisième  membre  j  l'Entahlcment. 

\I Entablement  (du  latin  tabulatum ^  plancher')  eft  le  membre  fupéneui:  de 
l'ordre  j  c'en  eit  aussi  le  plus  faillanc  \  il  pofe  fur  le  chapiteau  :  fes  trois  par- 
ties font  :  X architrave  ^  h  frife  j  la  corniche.  * 

U architrave  (du  latin  epijîylium)  eft  la  première  partie  de  l'entablement j 
elle  porte  fur  le  chapiteau  ,  &:  repréfente  le  poitrail  qui  portoit  fur  les  arbres 
&  traverfoit  de  l'un  à  l'autre ,  pour  fupporter  le  plancher. 

La  frife  (  du  latin  ^oophorus  )  eft  une  grande  face  lilfe  qui  fépare  l'ar- 
chitrave de  la  corniche  ;  on  la  fuppofe  occupée  Se  formée  par  le  bout  des 
folives  qui  portoient  fur  le  poitrail. 

Là  corniche  déjà  définie  à  l'article  piédeftal ,  termine  l'entablement  •  par 
fa  crrande  faillie  &z  fes  modillons  ,  quand  elle  en  a  ,  elle  repréfente  le  bout 
des  chevrons  &  des  platte-formes  qui  formoient  &  foutenoient  le  comble. 

,11  V  a  des  corniches  qu'on  appelle  architravées  :  c'eft  un  entablement  dont 
on  a  fupprimé  la  fnfe  j  de  manière  que  la  corniche  porte  immédiatement 
fur  l'architrave. 

Au  refte  ,  le  nom  de  corniche  ,  appartient  à  toute  faillie  &  proSl  qui 
couronnent  un  corps  quelconque. 

Des  différents  Ordres. 

Les  Ordres  employés  le  plus  fréquemment ,  jufqu'à  ce  jour  \  ceux  qui  font 
la  bafe  de  l'architedlure  aftuelle  \  ceux  enSn  ,  qui  font  la  matière  principale 
de  cet  ouvrage  ,  font  :  le  tofcan  j  le  dorique  j  l'ionique  j  le  corinthien  j  le 
composite.  Le  premier  &  le  dernier  j  font  de  l'invention  des  Romains  ,  & 
les  trois  autres  appartiennent  aux  Grées.  Les  <leux  premiers  s'appellent  quel- 
quefois oïdïçs folides j  &  les  trois  autres,  ordres  délicats. 

Cependant  ,  il  y  en  a  d'autres  encore  ,  tels  que  l'ordre  de  Poejium  j  le 
rujlique  j  le  persique  j  le  cariatide  j  le  gothique  ^  Vattique. 

Bien  que  la  plupart  d'entr'eux  n'ayent  été  considérés  que  comme  des  or- 
dtesf iacceffoiî'es  &  d'ornement,  il  eft  utile  de  les  connoître. 

L'ordre  de  Poejlum  ,  fur-tout  ,  aujourd'hui  mieux  connu  ,-  plus  apprécié, 
ne  doit  pas  èt're  confondu  parmi  ceux,  que  je  viens  de  citer.  Il  eft  digne 
d'ehfichit  notre  architeéture  ;  il  eft'  remarquable  par  fon  auftère  &  majes- 
tueufe  simplicité  ,  par  le  fublime  effet  de  fes  profils  3c  de  fes  détails.  C'eft 
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un  véritable  ordre  dorique ,  dont  la  colonne  de  très-courte  proportion ,  n'a 
point  de  bafe  ,  &  dont  le  chapiteau  n'a  pas  d'aftragale  faillante.  On  l'a  inùté 
à  Paris  ,  à  la  porte  des  falles  de  la  Charité  ,  oc  au  cloître  de  la  c)'-devant 
Capucinière.  J'en  donnerai  les  dimensions  &  les  détails ,  après  ceux  des  cinq 
ordres  de  Vignole  ,  &  tels  que  je  les  ai  mefuré  &  dessiné  fur  ies  lieux  mêmes , 
en  1793  ,  V.  Style. 

Le  rujiique  a  fa  colonne  ornée  de  refends  &  boflages. 

Le  pcrsique  a  des  figures  d'efclaves  en  place  de  colonnes  ,  pour  porter 
l'entablement. 

Le  cariatide  a  des  figures  de  femmes  j  à  la  place  des  colonnes. 

Le  gothique  eft  tout-a-fait  éloigné  des  proportions  antiques  ,  &  ne  pa- 
roît  allujetti  à  aucune  regk.  Tantôt  fes  colonnes  massives  reflemblent  à  de 
lourds  piliers  ;  rantôt  elles  font  élancées  &  menues  comme  des  perches.  Les 
chapiteaux  n'ont  aucune  proportion  avec  elles  :  compofés  fuivant  la  fantaisie 
bifiire  des  Archlredes ,  ils  font  formes  de  feuilles  d'acanthe  épineufe  ,  de 
choux ,  de  chardons  ,  &  autres  planîcs  ;  fouvent  aussi  de  figures  grotefques 
d'hommes  &  d'animaux  ,  prefque  toujours  mal  dessinées. 

h'attique  eft  un  petit  ordre  de  pilaftres  de  la  plus  courte  proportion  , 
avec  une  corniche  architravée  pour  entablement  :  cet  ordre  n'eft  jamais  d'un 
bon  effet. 
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CHAPITRE     QUATRIÈME. 


Des  Ordres  de  Vignole, 

ViTRuvE,  Palladio,  Scamosi  ,  ô:  plusieurs  autres,  ont  bien  établi  des 
règles  pour  conftruire  les  cinq  ordres  j  mais  celles  données  par  Vignolt  , 
ayant  été  préférées,  infensiblement  les  ordres  eux-mêmes,  ont  reçu  &  con- 
fervé  le  nom  à'ordres  de  Vignolc. 

Caractères  généraux  &  particuliers  à  chacun  des  cinq  ordres. 

Les  cinq  ordres  font  enfemble  fur  la  Planche  IV ,  pour  faire  apperce- 
voir  fur  le  champ  leur  différence  ,  &  dans  la  forme  &  dans  les  cottes  ou 
mefures  des  maffes  principales  j  enfin  ,  pour  faire  entendre  plus  facilement 
les  définitions  générales  &  diftinftives  que  j'en  vais  donner. 

Le  Tofcan  eft  le  plus  court  de  proportion  àts  cinq  j  il  efi:  aussi  le  plus 
simple  j  il  n'a  ni  modillons  ni  denticules  dans  fa   corniche. 

Le  dorique  a  fon  chapiteau  plus  orné  de  moulures  j  il  a  des  modillons 
dans  fa  corniche  ,  des  triglyphes  dans  fa  frife ,  des  gouttes  dans  fon  archi- 
trave ,  &  des  cannelures  à  fon  fur. 

Uionique  a  des  volutes  dans  fon  chapiteau  j  fa  corniche  eft  ornée  de  den- 
ticules ,  &  fon  architrave  eft  divifée  en  platte-bandes. 

Le  corinthien  eft  encore  plus  riche  :  fon  chapiteau  eft  orné  de  deux  rangs 
de  feuilles  &  de  feize  volutes  ;  fa  corniche  a  des  modillons  &  Aqs  denticu- 
les j  fon  architrave  a  trois  platte-bandes ,  féparées  par  des  moulures. 

Le  composite  participe  dans  fon  chapiteau ,  de  l'ionique ,  dont  il  a  à-peu- 
près  les  volutes ,  &  du  corinthien  ,  dont  il  retient  les  deux  rangs  de  feuilles  ; 
fa  corniche  n'a  pas  de  modillons  ,  mais  feulement  des  denticules  ,  comme 
l'ionique  j  fon  architrave  n'a  que  deux  platte-bandes. 

Proportion  des  Ordres. 

Nous  avons  dit  qu'un  ordre  eft  compofé  de  trois  membres  ,  le  piédeftal , 
la  colonne  &  l'entablement  ^  &   que  ces  membres  diffèrent  dans  leurs  dé 
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tails  ,  fuivant  les  ordres  auxquels  ils  font  appliqués  ^  mais  dans  quelqu'or^re 
que  ce  foit  ,  Vignole  veut  qu'ils  gardent  toujours  la  même  proportion  en- 
tr'eux.  Le  piédeftal  doit  toujours  avoir  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ^ 
&:  l'entablement ,  le  quart  de  cette  même  hauteur. 

Proportions  des  colonnes, 

La  bafe  a  toujours  de  hauteur  un  demi-diamètre  inférieur  de  la  colonne , 
dans  quelqu'ordre  que  ce  foir. 

Suivant  les  Aichiteftes  modernes ,  la  colonne  dans  tous  les  ordres  eft  cy- 
lindrique ,  depuis  le  bas  jufqu'au  tiers  de  fa  hauteur ,  en  comptant  dans  cette 
hauteur  l'efpace  occupé  par  la  bafe  &  le  chapiteau  j  &  depuis  ce  tiers  jus- 
qu'au haut,  elle  va  en  diminuant  à-peu-près  d'un  sixième  de  fon  diamètre 
intérieur  \  mais  dans  les  monuments  antiques ,  les  colonnes  diminuent  beau- 
coup moins ,  (voyez  pi.  48  )  où  ne  font  formées  que  d'une  feule  ligne  droite , 
depuis  le  bas  jufqu'au  haut  y  voyez  la  pi.   19. 

La  groiTeur  de  la  colonne  varie  dans  chaque  ordre  j  fon  diamètre  infé- 
rieur fe  trouve  par  fa  hauteur  qui  fe  divife  en  plus  ou  moins  de  parties  , 
fuivant  l'ordre  À  élever  j  &  pour  déterminer  ce  diamètre  ,  voici  les  propor- 
tions des  cinq  ordres.  Voyez  pi.  5. 

tofcane         ^  Ç    y  fois 

dorique         |  1     ^  ^°'^ 

la  colonne  ^  ionique  \  à  de  hauteur  /     9  fois   ^  fon  diamètre  inférieur 

corinthienne!  J  ^°  ^°^^ 

composite     j  1  10  fois 

la  proportion  des  chapiteaux  varie  ,  fuivant  l'ordre  qu'on  élève. 

Méthode  générale 
Pour  dessiner  tous  Us  Ordres  ,  fur  une  hauteur  donnée. 

Si  Vordre  qu'on  veut  élever  eft  avec  piédeftal  :  il  faut  divifer  la  hauteur 
donnée  ea  dix- neuf  parties  égales.  Quatre  feront  pour  le  piédeftal  ,  douze 
pour  la  colonne  ,  &  trois  pour  l'entablement  j  ce  qui  donne  pour  le  pié- 
deftal ,  le  tiers  j  &  pour  l'entablement ,  le  quart  de  la  hauteur  de  cette  même 
colonne. 
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Si  ïordre  qu'on  veut  élever  eft  fans  piédelial  :  il  faut  divifer  la  hauteur 
donnée  ,  en  quinze  parties  j  en  donner  douze  à  la  colonne  6c  trois  à  l'en- 
tablement. 

Pour  avoir  le  diamètre  inférieur  de  la  colonne ,  il  en  faut  divifer  la  hau- 
teur en  autant  de  parties  égales  ,  que  doit  avoir  de  fois  de  hauteur  ce 
même  diamètre ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Nous  rendrons ,  tout- 
à-l'heure ,  cette  opération  fensible  par  un  exemple. 

Du  Module. 

Le  module ,  eft  une  mefure  de  convention  qui  fert  d'échelle  pour  dessiner 
les  ordres.  Cette  mefure  eft  toujours  la  moitié  du  diamètre  inférieur  de  la 
colonne  j  mais  fa  division  n'eft  pas  la  même  pour  tous  les  ordres. 

Pour  le  tofcan  &  le  dorique ,  il  fe  divife  en  douze  parties. 

Pour  l'ionique,  le  corinthien  ,  le  composite,  en  dix-huit  parties. 


PLANCHE     V. 

Opération  générale  pour  la   conjlruaion   &  l'élévation  des  ordres  : 
Exemple  pris  Jur  l'ordre  tofcan  ,  comme  étant  le  plus  facile. 

Supposez  la  hauteur  AB  ,  être  donnée  :  divifez-Ià  en  dix-neuf  parties 
égales  \  du  point  C  quatrième  partie  de  la  division  ,  tirez  la  ligne  C  D , 
&  vous  aurez  la  hauteur  du  piédtftal.  Du  point  E  feizième  partie  de  la 
division  ,  tirez  la  ligne  E  F  ,  vous  aurez  la  hauteur  de  la  colonne  j  le  refte 
fera  pour  l'entablement. 

La  hauteur  C  E  ou  D  F  de  la  colonne  étant  ainsi  fixée ,  divifez-là  en  fept 
parÙL-s  égales  comme  en  D  F,  puifque  c'eft  l'ordre  tofcan  que  nous  élevons  ; 
une  de  ces  parties  fera  le  diamètre  inférieur  G  H  ;  &  la  moitié  G  J  ou  J  H  , 
fera  le  module  de  cet  ordre  que  vous  diviferez  en  douze  parties ,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  article  du  module. 

Cette  division  faite  :  portez  six  parties  au-deiïlis  de  la  ligne  de  terre  a  b  , 
&  six  au-deffbus  de  la  ligne  CD  ;  ces  deux  diftances  donneront  les  hauteurs 
de  la  bafe  K  &  de  la  corniche  L  du  piédeftal.  Il  reftera  trois  modules  &  huit 
parties  pour  la  hauteur  du  corps  ou  dez  du  piédeftal. 
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Portez  un  module  au-deflus  de  la  ligne  C  D ,  pour  la  hauteur  de  la  bafe 
M  de  la  colonne  ,  &  au-deifus  <Sc  au-deflbus  de  la  ligne  EF  j  pour  la  hau- 
teur du  chapiteau  P  ,  &  de  l'architrave  Q  j  il  refte  douze  modules  pour  le 
fiùtT  de  la  colonne.  j^u-dcfTr.s  de  l'architrave  Q  ,  portés  un  module  &  deux 
parties  pour  la  frife  R  ^  refte  un  module  quatre  parties  pour  la  corniche  S. 
Pour  les  détails  &  les  faillies ,  voyez  les  planches. 

.  J'ai  {uivi  dans  cet  ouvrage  la  méthode  ,  &  je  le  dis  une  fois  pour  toutes , 
de  cotter  toutes  les  faillies ,  à  partir  on  compter  de  l'axe  de  la  colonne  ;  ce 
moyen  eft  bien  plus  simple  &  plus  fur ,  pour  fe  rappeller  ces  faillies  ôc  les 
comparer  entr'elles. 

Si  vous  voulez  élever  l'ordre  fans  piédeftal ,  il  faut  divifer  votre  hauteur 
totale  en  quinze  parties,  &  non  pas  en  dix -neuf.  Il  en  faut  donner  douze 
pour  la  colonne  ,  trois  pour  l'entablement ,  Se  pour  le  furplus  ,  opérer  comme 
on  vient  de  faire. 


PLANCHE     VI. 

Détail  de    l'ordre  tofcan. 

L'ordre  tofcan  ,  le  plus  smiple  des  cinq  ordres  ,  doit  fon  origine  à 
d'anciens  peuples  de  Lydie ,  qui  vinrent  s'établir  dans  la  Tofcane.  Les  pre- 
miers temples  qu'ils  y  bâtirent  étoien:  de  cet  ordre*  Sa  hauteur  totale  eft  de 
vingt-deux  modules  deux  parties. 

Son  piédeftal  a  quatre  modules  huit  parties  de  haut ,  y  compris  fa  bafe 
&  fa  corniche ,  kft]uelles  ont  chacune  six  parties.  La  largeur  du  corps  ou  dez 
du  piédeftal ,  eft  égale  à  la  plus  grande  faillie  de  la  bafe  de  la  colonne. 

La  bafe  de  la  colonne  à  toujours  un  module  de  hauteur  ^  mais  dans  cet 
ordre  ,  ainsi  que  dans  le  dorique  ,  le  filet  de  la  bafe  eft  compris  dans  le 
module  j  au  lieu  que  dans  les  autres  ordres  ,  il  fait  partie  du  fût  de  la 
colonne. 

La  colonne  a  de  hauteur  fept  fois  fon  diamètre.  Voyez  pi.  8  &  45. 


C^4l 


KULB'gJagjB.gg.iMfnyiruBL'Mi^*  '  âge  ^^rîs^'vat^^syi^z^iirB  TSï3;rE4iVj5îMa:jaArrgtiLÇ:WyK.42J!«K!«uaa5aTar3 


PLANCHE       VIL 

Chapiteau  &  Entablement  tofcan. 

Le  chapiteau  doit  avoir  un  module  de  haut.  Pour  le  tracer  avec  plus  de 
précision  &  de  promptitude  ,  il  faut  divifcr  fa  hauteur  en  trois  parties  éga- 
les j  puis  donnant  au  compas  ,  l'ouverture  de  trois  parties  du  module  ,  les 
porter  en-delTus  &  en-delFous  de  la  ligne  A  ,  pour  déterminer  la  hauteur 
du  larmier  &  du  quart  de  rond.  Il  reftera  au-delfus  &  au-delîous  de  chacun  , 
une  partie  de  module  pour  leurs  deux  filets. 

La  gorge  du  chapiteau  ,  eft  toujours  à-plomb  de  l'extrémité  du  diamètre 
fiipérieur  de  la  colonne. 

L'entablement  a  trois  modules  six  parties  de  haut ,  ou  le  quart  de  la  hau- 
teur de  la  colonne.  Il  faut  donner  à  l'architrave  ,  y  compris  fon  liftel  ,  un 
module  j  à  la  frile  un  module  deux  parties  j  à  la  corniche  un  module  quatre 
parties. 

Le  niid  de  l'entablement ,  eft  toujours  à-plomb  de  l'extrémité  du  diamètre 
fupérieur  de  la  colonne. 

Je  ne  dis  rien  des  entrecolonnements  ;  la  planche  VIII  fuffir  pour  les 
bien  comprendre  ,  &;  la  planche  V  avec  fon  explication  ,  pour  les  bien 
exécuter. 

Ordre  dorique. 

L'ordre  dorique  eft  le  plus  .ancien  de  tous  ;  il  eft  aussi  le  plus  mâle  &  le 
plus  régulier  j  il  eft  l'un  des  trois  appelés  grecs.  Il  a  pris  fon  nom  de  Dorus ^ 
qui  fit  élever,  dans  Argos  ,  un  temple  de  cet  ordre.  Nous  voyons,  par  les  édi- 
fices qui  nous  reftent  des  anciens  Romains ,  combien  ils  eftimoient  cet  ordre. 
Le  théâtre  de  Marcellus  ,  eft  le  monument  duquel  Vignole  a  tiré  les  pro- 
portions de  fon  ordre  dorique  j  nous  en  donnerons  un  entablement  parti- 
culier. Cet  ordre  a  de  hauteur  totale,  vingt-cinq  modules  quatre  parties. 
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PLANCHE      IX. 
Bafe  dorique  avec  foti  piédejlal. 

Le  piédeftal  p.  cinq  modules  quatre  parties  de  hauteur,  y  compris  fa  bafe 
&  fa  corniche. 

La  bafe  de  la  colonne ,  v  compris  le  filet  fupérieur ,  a  de  hauteur  un  mo- 
dule ;  6c  il  faut  fe  rappeller ,  que  dans  cet  ordre ,  ainsi  que  dans  le  précé- 
dent ,  ce  filet  eft  pris  fur  la  bafe  &  non  fur  la  colonne. 

La  colonne  a  huit  diamètres  ou  feize  modules  de  hauteur.  Sa  circonfé- 
rence eft  divifée  en  vingt  cannelures  qui  fe  touchent  à  vive-arcte.  Ces  can- 
nelures fe  tracent  de  deux  manières ,  ou  par  un  demi-cercle ,  comme  fig.  B 
pour  les  plus  creufes ,  ou  par  un  triangle  équilatéral ,  comme  fig.  A  pour  les 
moins  creufes.  Les  premières  paroilTent  deftinées  pour  les  intérieurs  ,  &  les 
fécondes  pour  les  extérieurs,  comme  formant  un  arête  moins  vive  &  par  con- 
fequent  moins  fujetes  aux  accidents.  Au  refte  ,  il  n'y  a  pas  de  règle  fixe  fur  cet 
ufage  \  les  circonftances  Se  le  goût  doivent  déterminer. 

PLANCHE       X. 
Chapiteau  &  entablement  dorique  du  théâtre  de  Marcellus. 

I L  a  quatre  modules  de  hauteur  ^  il  en  faut  donner  un  à  l'architrave  , 
cinq  &  six  parties  à  la  frife  ,  autant  à  la  corniche. 

L'architrave ,  pour  être  faite  avec  facilité  ,  doit  être  divifée  en  trois  par- 
ties égales.  On  coupe  en  deux  ,  la  partie  fupérieure.  L'une  fert  pour  le 
liftel  Q,  &  l'autre  ppur  les  gouttes  E  &  leur  filet.  Les  gouttes  font  rondes  j 
elles  ont  une  demi-partie  par  le  haut  &  une  partie  trois  quarts  par  le  bas. 

La  frife  eft  ornée  de  triglyphes  K  :  ils  ont  toujours  un  module  de  large. 
Pour  en  tracer  les  ciimelures  ,  il  faut  divifer  ce  module  en  trois ,  &  porter 
une  partie  à  droite  &  à  gauche  des  lignes  du  milieu  ;  &  pour  les  deux  demi- 
cannelures  des  extrémités ,  on  portera  cette  mefure  immédiatement  aux  côtés 
de  ce  même  triglyphe. 

On  appelle  méthope,  l'efpace  M  compris  entre  chaque  triglyphe.  Cet  efpace 
eft  toujours  parfaitement  quatre.  Il  y  a  deux  modules  six  parties  du  milieu 
d'un  triglyphe  ,  au  milieu  d'un  autre. 
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PLANCHE      XL 

Entablement  dorîcjue  de  Vignole. 

Il  a  les  mêmes  proportions  que  le  précédent  \  la  feule  dlfFérence  eft  dans 
les  moulures.  Il  faut  divifer  la  corniche  en  quatre  parties  égales ,  dont  cha- 
cune aura  quatre  parties  &  demi  de  module,  voyez  planche  ii.  Cet  enta- 
blement a  des  modillons ,  au  lieu  de  denticules  ,  comme  le  précédent.  Le 
modillon  eft  à  plomb  du  triglyphe  &  de  la  même  largeur.  L'architrave  &  le 
chapiteau  fe  dlvifent  en  trois ,  comme  à  la  planche  précédente. 
Entrecolonnement  dorique,  planche  iz. 


PLANCHE      XIII. 
Ordre  ionique. 

Cet  ordre  a  pris  fon  nom  d'/o/î  l'Athénien,  établi  dans  Honie  partie 
d'Asie  ,  où  il  bâtit  plusieurs  temples  qui  difTéroient  de  l'ordre  dorique.  11 
tient  le  milieu  entre  les  ordres  folidcs  &  les  ordres  délicats  ;  fon  caraélère 
particulier  eft  l'élégance.  Il  a  de  hauteur  vingt- huit  modules  six  parties. 

Le  piédeftal  a  six  modules  de  haut.  * 

La  bafe  de  la  colonne  a  de  hauteur  un  module.  Le  filer  fupérieur  de  cette 
bafe,  eft  pris  fur  le  fût  de  la  colonne  &  non  pas  fur  la  bafe  elle-même. 

La  colonne  a  neuf  diamètres  ou  dix-huit  modules  j  elle  eft  ornée  de  vingt- 
quatre  cannelures ,  féparées  par  des  côtes  ou  liftels.  Pour  les  tracer  ,  il  faut 
divifer  la  circonférence  en  vingt-quatre  parties  égales  ,  &  chacune  de  ces 
vingt-quatre  en  cinq.  Celle  du  milieu  fera  pour  la  côte  ou  liftel ,  &  les  au- 
tres pour  les  cannelures. Les  cannelures  de  cet  ordre,  ainsi  que  celles  des  deux 
ordres  fuivants  ,  fe  tracent  par  un  demi-cercle  ,  dont  le  centre  fe  place  en  A. 
Il  faut  obferver  qu'il  y   ait   toujours  une  cannelure   au  milieu   de   chaque 


*  Il  eft  bon  de  fe  rappeller  ici  ^  que  pour  cet  Ordre  &  les   deux  fuivants  ,  le  module 
le  divile  en  dix-huit  parties,  &  non  pins  en  douze  comme  aux  précédents. 
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PLANCHE      XIV. 

Chapiteau  &  Volute  ionique  de  fa<:e. 
Manière   de   tracer  la   Volute  _,  félon    Vignole. 

Les  moulures  du  chapiteau  étant  tracées  ,  &  l'axe  de  la  volute  étant 
placé  y  faites  pour  l'œil  de  la  volute  y  un  cercle  dont  le  diamètre  foit  d'un 
neuvième  de  module  ou  de  deux  parties.  Infcrivez  un  quarri  dans  ce  cer- 
cle ,  iSc  divifez-le  comme  il  eft  indiqué  à  la  planche  XIV  ^  puis  du  point 
I  tir;s  la  ligne  lA  Se  les  lignes  i.  2.  B  ,  2.  3.  C  ,  3.  4.  D,  4.  5.  E  , 
5.  6.7 ,  6.  7.  G ,  7.  8.  H,  8.  9. 1 ,  9.  10.  N ,  10.  II.  AIj  &  II.  12.  L. 
Enfuite ,  du  point  i  &  de  l'ouverture  I  A ,  donnée  par  le  deiîous  du  talon , 
traces  le  quart  de  cercle  AB  ;  du  point  2  ,  tracez  le  quart  de  cercle  BC  j 
&  de  même,  des  autres  points,  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  11.  12  ,  tracez  les 
autres  quarts  de  cercle  CD,  DE,  EF,  FG,  Ikc  \  vous  aurez  alors  le 
premier  trait  de  la  volute. 

Pour  taire  le  fécond  trait  :  le  liftel  étant  toujours  le  tiers  du  canal  de  la 
volute  _,  il  faut  lui  conferver   cette  proportion  jufqu'à  l'œil  de  la  volute  5 
pour  cela  :  divifez  chacune  des  diflances  1-5  ,  2-0  ,  3-7  ,  4-S  ,  5-9  ,  6-\o ,  ôcc , 
en  quatre  parties  égales  5  &c  des  points  13,   14,  15,  16,  &:c  ,  tracez  les 
autres   quarts   de  cercle  refpedlivement  aux  premiers  ^  c'eft-à-dire ,  qu'il  faut  1 
que  la  portion  de  cercle  tracée  du  point  1 3  ,  f e  termine  fur  les  lignes  quil| 
renferment  le  quart  de  cercle  tracé  du  point  i  j  c<.  ainsi  des  autres. 
Chapiteau  ionique  de  pronl  ,  planche  1 5 . 
Entablement  ionique  ,  planche  1 6. 
On  obfervera  qu'il  y  a  toujours  six  parties  ,  de  milieu  en  milieu  des  den- 
ticules ,  &  qu'il  fuffit  de  divifer  d'un  milieu  à  l'autre  ces  trois  parties  égales , 
pour  avoir  l'autre  denticule  qui  cil  de  deux  parties. 
Entrecolonnement  ionique  ,  planche  17. 


Ordre  Corinthien. 

Vitruve  en  raconte  ainsi  l'origine  :  une  jeune  fille  de  Corinthe  étant  morte  , 
fa  nourrice  plaça  fur  fa  tombe  un  panier  contenant  divers  bijoux  que   la 
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jeune  perfonne  avoir  aimé.  Ce  panier ,  recouvert  d'une  tuile  ,  fut  placé  par 
hazard  auprès  d'une  plante  d'achante  ^  les  feuilles  de  cette  plante  venant  à 
grandir  l'environnèrent,  en  fe  recourbant  avec  une  certaine  grâce,  jufqu'au 
deirous  de  la  tuile.  Callimaque  frappé  de  cet  arrangement  fortuit ,  en  conçut 
l'idée  du  chapiteau  corinthien  ,  qu'il  embellit  enfuite. 


PLANCHE      XVIII. 

Piédejlal  Corinthien. 

Vi GNOLE  lui  donne  fept  modules,  au  lieu  de  six  modules  douze  par- 
ties, ce  qui  fait  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne;  afin,  dit-il,  que  le 
dez  ayant  fa  hauteur  double  de  fa  largeur ,  le  piédeftal  foit  plus  fvelte  & 
plus  convenable  à  la  délicatcflfe  de  cette  ordre.  La  règle  générale  établie  par 
Vi;rnole  ,  de  donner  au  piédeftal  ,  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  colonne  ,  n'é- 
tant pas  jnftihée  par  le  bon  goût ,  ie  ne  fais  pas  comment  il  aaroit  pu  jufti- 
u.r  l'exception  qu'il  fait  en  faveur  du  piédeftal  corinthien. 

Les  cannelures  fe  tracent  comme  à  l'ordre  ionique. 

PLANCHE       XIX. 
Chapiteau  corinthien   vu  fur  F  angle. 

Pour  le  conftruire  ,  faites  le  quatre  a  b  c  d ,  de  quatre  modules  de  dia- 
gonale ;  aux  extrémités  des  diagonales  ,  dessinez  le  plap  des  angles  du  tail- 
loir comme  les  cottes  l'indiquent  ;  far  chaque  côté  du  quatre  pris  pour  bafe , 
eLyez  un  triangle  équilatéral  j  du  fommet  E  ,  comme  centre  ,  tracez  les  cour- 
bes a  b ,  b  c ,  c  d ,  &c.  &  vous  aurez  le  plan  du  tailloir. 

Pour  faire  les  feuilles  :  divifez  la  circonférence  dû  cercle  de  la  colonne  en 
feize  parties  j  &  placez  le  milieu  des  feuilles  ,  fur  les  rayons  tirés  du  centre 
par  les  fcize  points  donnés  fur  le  cercle  du  tambour.  Les  volutes  fe  feront 
fur  le  plan  fulvant  les  cottes  ;  les  folicules  fe  font  plutôt  de  goût ,  que  fiii- 
vant  des  règles  certaines. 

Entablement  corinthien,  planche  20. 

Les  denticules  fe  font  comme  à  l'ordre  ionique  ;  mais  pour  les  formes  des 
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ornements  de  l'entablemciu  ,   pour  celles  des  volutes  ,   des  fleurons  ,  &  les 
détails  des  feuilles  du  chapiteau  ,  voyez  les  planches  47 ,  49  &  50  du  Panthéon. 
Entrecolonnement  corinthien,  planche  21. 


•^ 


Ordre  composite. 


Les  Romains  prirent  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  de  beau  dans  l'ordre  ioni- 
que &  dans  le  corinthien  ,  pour  en  faire  un  ordre  compofé  ;  d'où  il  a  pris 
le  nom  de  composite.  Cet  ordre  a  ks  mêmes  proportions  &  fe  conftruit  fuivant 
les  mêmes  règles  que  le  corinthien  ;  il  diffère  feulement  dans  fes  détails. 

Piédeftal  composite,  planche  ii. 

Chapiteau  composite  vu  fur  l'angle,  planche  23. 

Entablement  composite ,  planche  24. 

Entrecolonnement  composite  ,  planche  z  j . 


Ordre  de  Poejîum. 

J'ai  promis  de  donner  les  détails  d'un  ordre  dorique  de  Poejlum  ,  tel  que 
je  lai  mefuré  moi-même  fur  les  lieux  \  je  remplis  ma  promefle  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'on  employé  cet  ordre  fréquemment  &  avec  fuccès  aujourd'hui , 
&  qu'il  n'eft  décrit  que  dans  des  ouvrages  rares  &  chers. 

J'ai  choisi  dans  les  trois  temples  que  l'on  voit  à  Poeftum  ,  Tordre  exté- 
rieur de  celui  qu'on  dit  avoir  été  dédié  à  Neptune,  &  qui  m'a  paru  le  plus 
majeftueux  j  c'eft  aussi  celui  dont  les  détails  font  les  plus  purs  &  les  plus 
uigénieufemcnr  oppofés. 

PLANCHE    XXVI. 
Plan  &  façade. 

Il  faut  obferver  que  les  entrecolonnements  des  angles  font  plus  ferrés 
que  ceux  du  milieu  ,  &  les  quatre  colonnes  des  angks  plus  grofTes ,  à-peu- 
près  d'un  quarantième  j  on  verra  quelles  proportions  les  Grecs  leurs  don- 
noienc,  ainsi  qu'à  leurs  frontons.  On  remarquera  fur-tour  qu'ils  ne  mettoient 
point  de  mociiilons  à  leurs  corniches  rampantes  ,  preuve  qu'ils  n'en  avoient 
pas  perdu  de  vue  la  véritable  origine  j  qu'il  y  a  im  tiiglyphe  aux  angles  de 
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la  frife  ,  &  que  l'efpace  du  milieu  de  l'un  au  milieu  de  Taucre ,  eft  divifée 
en  dix  parties  égales ,  pour  le  milieu  de  chaque  rriglyplie  ,  fans  avoir  égard 
aux  aplombs  des  colonnes. 


PLANCHE    XXVII. 

Entablement. 

Ses  proportions  ne  différent  de  celles  données  par  Vitruve  ,  qu'en  ce  que 
le  nud  de  l'architrave  eil  en  faillie  fur  l'extrimité  du  diamètre  fupérieur  de 
la  colonne ,  ce  qu'il  re^aràoit  comme  une  faute  contre  la  folidité.  On  voit 
aussi  que  les  cannelures  des  triglyphes  font  ceintrées  par  le  haut  &  triangu- 
laires par  le  plan  5  qu'au  delTus  de  chaque  méthope  ,  il  y  a  un  modillon  , 
comme  au-dellus  de  chaque  triglyphe.  On  peut  remarquer  encore  que  le  pla- 
fond du  larmier  &  des  modillons  font  inclinés  fuivant  la  pente  du  fronton  j 
ce  qui  donne  plus  de  hauteur  apparente  aux  moulures  inférieures  de  la  cor- 
niche, &  prouve  que  les  Anciens  fuivoient  encore  en  cela  l'origine  de  l'archi- 
trave :  car  il  faut  fe  fouvenir  que  les  modillons  ne  font  autre  cliofe  que  l'i- 
mage des  bouts  des  chevrons  de  la  couverture. 

Il  y  a  vingt-quatre  cannelures  qui  fe  touchent  A  vive-arête  :  voyez  la  plan- 
che 29  pour  les  tracer  fur  ce  plan. 

Plan  de  l'entablement,  planche  28. 

Proportions  &  détails  des  colonnes  ,  planche  29. 
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PLANCHE       XXX. 

De  la  bafc  attique. 

Le  ^rand  ufage  que  l'on  fait  aâuellement  de  la  bafe  attique ,  ma  engagé 
à  la  donner  ici  avec  les  cottes  précifes  des  faillies. 

PLANCHE      XXX. 

Du  trait  géométrique  des  moulures. 

Pour  que  les  cercles  fe  rencontrent  avec  grâce  &  fans  jarrets  ,  il  eft  né- 
ceffaire  que  les  centres  &  les  points  d'attouchement ,  foient  dans  une  même 
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•  liane  droite  AB.  C'eft  comme  on  le  voit ,  d'après  ce  principe  tiré  de  la  géo 
niérrie ,  qu'ont  été  tracées  les  moulures  des  figures  1,2,  3,4,5. 

De  la  Scoiie. 

La  Scotie  eft  une  moulure  dont  on  fait  grand  ufage  en  architefture.  Elle 
fert  ,  dans  les  bafes  des  colqnnes  ,  k  lier  d'une  manière  agréable ,  les  tores 
qui  en  font  l'ornement  &  la  folidité  ,  en  voici  la  démonftratioii  donnée  par 
Mauduit ,  Architecte  ,  &  qui  m'a  paru  la  meilleure. 

Problème. 

Entre  deux  parallèles  ABjfig-  6  j  décrire  une  fcotie  BFKME, 

Solution, 

Ayant  abaifle  la  perpendiculaire  B  b ,  on  prendra  dans  cette  ligne  un  point 
C  tel ,  que  C  B  ,  foit  à-peu-près  le  tiers  de  B  b ,  &  l'on  décrira  le  quart  de 
cercle  BF  j  enfuite  ayant  prolongé  CF,  d'environ  le  quart  de  cette  ligne, 
on  décrira  du  rayon  G  F  un  nouvel  arc  F  K  à  volonté ,  terminé  en  K  :  puis 
ayant  pris  de  nouveau  la  ligne  I K  encore  plus  grande  que  G  F ,  on  portera 
I K  de  E  en  I ,  &  joignant  I  L ,  on  élèvera  fur  le  milieu  de  cette  ligne  tme 
perpendiculaire  qui  coupera  la  verticale  E  L  dans  un  point  O.  Enfin  ,  ayant 
tiré  la  ligne  O I  indéfinie  ,  des  points  I  &  O  comme  centre  avec  les  rayons 
I  K  &  OE ,  on  décrira  les  arcs  finis  &:  terminés  K  M  &  ME  qui  achèveront 
j  la  fcotie  demandée. 

Il  eft  elTentiel  pour  l'agrément  de  ces  efpèces  de  moulures,  qu'elles  foient 
touchées  à  leurs  extrémités  ,  par  les  lignes  AB  ,  DE.  C'eft  pourquoi  l'on  a  pris 
les  centres  des  arcs  extrêmes  dans  les  verticales  B  C  ,  O  E. 

PLANCHE      XXX  L 

Des  profils  de  Bramante. 

L'approbation  qu'on  paroît  donner  aux  corniches  que  j'ai  imité  de 
Bramante  ,  à  deux  maifons  que  j'ai  conftruit  à  Paris ,  l'une  rue  de  Sorbonne  , 
pour  l'éditeur  de  cet  ouvrage ,  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  Voltaire  &  celle 
des  folFés  le  prince  :  cette  approbation,  dis -je,  me  fait  croire  que  je  ferai 
plaisir ,  en  ajoutant  dans  cette  féconde  édition  ,  quatre  des  plus  jolis  profils 
jde  Bramante  ;  la  grâce  &;  la  fineife  qu'ils  ont  en  exécution  ^  m'engagèrent  à 


f  ?o 


Rome  à  les  dessiner  ,  &  je  les  donne ,  planche  }  i  ,  tels  que  je  les  y  ai  mé- 
furés  en  1791. 

Les  planches  de  31  à  45  ,  font  des  portes,  des  croiféés  de  Sangallo  &  de 
Vignole,  &  quelques  autres  de  ma  composition,  dont  j'ai  parlé  dans  la  prétace. 


Du  Panthéon  de  Rome, 

Planche  44  ,  45  ,  4(î,  47  ,  48  ,  49  &  50. 

La  planche  44 ,  repréfente  le  plan  du  Panthéon  à  Rome ,  avec  les  cottes 
principales  \  toutes  celles  qui  font  omifes  peuvent  fe  fuppofer  de  goût.  J'ai 
préféré  donner  ce  plan,  ainsi  que  la  face  &  la  coupe,  en  entier  fur  une  feule 
planche  de  même  format  que  les  autres  ,  parce  que  la  plupart  des  cottes  , 
font  inutiles  au  but  que  je  me  fuis  propofé.  Le  btfoin  de  les  placer ,  auroit 
feul  ,  pu  nécessiter  une  plus  grande  dimension  à  cette  planche  j  d'ailleurs  elles 
auroient  pu  s'effacer  par  le  frottement  &  l'ufiire  des  plis  du  papier.  C'eft  encore 
pour  éviter  cet  inconvénient  des  planches  pliées  dans  im  livre  élémentaire ,  que 
j'ai  fait  la  face  &  la  coupe  feulement  au  trait  iSc  fans  détails ,  j'y  ai  lupplée  en 
faifant  des  planches  particulières  &  en  grand,  de  chacun  des  détails  jugés  né- 
cefTaires  à  l'Elève  qui  voudroit ,  à  l'aide  de  ce  livre  ,  faire  un  dessin  de  l'ex- 
térieur ou  de  l'intérieur  àw  Panthéon. 

La  planche  45  ,  donne  la  face  principale  de  l'intérieur  du  Panthéon  ,  j'y  ai 
joint  les  profils  des  3°  4'  &  5""^  corniches.  Celle  de  l'ordre  ,  fe  trouve  à  la 
planche  47.  La  première  corniche  C  pourra  fe  faire  de  goût.  On  prendra  fa 
hauteur,  ainsi  que  celle  des  autres  détails  qui  ne  font  pas  cottes,  on  les  pré- 
fentera  fur  l'échelle  pour  en  voir  les  mefures  &c  faillies. 

La  planche  4^  j  eft  la  coupe  fur  la  longueur  du  même  monument.  J'ai 
penfé  que  le  détail  d'un  cailfon  fuffiroit  à  cette  planche  ,  &  qu'on  pourroit 
avoir  tout  le  relie  &  par  le  plan  &  la  façade  qui  précédent  j  &  par  les  plan- 
ches de  détails  qui  fuiverjt. 

Les  planches  47  ,  48  &  49  offrent ,  avec  ces  cottes  exaéles  ,  tous  les  dé- 
tails nécefTaires  ;  comme  entablement  j  chapiteaux  ,  colonnes  ,  bafes  ,  tant  de 
l'intérieur  que  de  l'extérieur^  ainsi  que  la  corniche  &  le  chambranle  de  la 
porte ,  les  fleurons ,  volutes ,  &c. 

La  planche  50,  eft  l'étude  en  grand  d'une  volute  du  milieu  des  chapiteaux. 
J'y  ai  joint  la  coupe  ,  pour  en  faire  voir  les  profils  exads  &  la  profondeur 
des  refouillements. 
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INSTRUCTION 

o  u 
NOTIONS      ÉLÉMENTAIRES, 

Sur  Us  nouvelles  mefures  ,  comparées  aux  mefures  actuelles, 

PAR      L'É  dite  u  R, 


Les  mefures  font  un  moyen  d'apréclation ,  dont  l'élément  ou  le  principe 
n'eft  autre  chofe  que  Vunice  arithmétique.  Mepurer  j  c'eft  donc  chercher  com- 
bien une  chofe  contient  de  fois,  un  y  foit  en  longueur ^  foit  en  Lirgeur j  foit 
en  volume  y  foit  en  pefanteur  ^  foit  enfin  en  valeur.  Cette  division  suffit  pour 
tous  les  cas  ,  &  les  autres  n'en  font  que  des  modifications.  Il  y  a  donc 
cinq  efpèces  de  mefures  ;  ou,  ce  qui  eft  la  même  chofe,  il  y  a  chez  chaque 
peuple  ,  ou  plutôt  dans  chaque  portion  du  Corps  focial ,  ifolément  considéré , 
une  unité  de  convention  ,  fous  les  cinq  rapports ,  que  je  viens  d'indiquer  j 
voici  l'analyfe  des  plus  usitées  en  France. 

1°.  Les  mefures  linéaires ,  qui  fervent  à  connoître  la  longueur  d'une  chofe  j 
telles  font  :  Vaune  ,  le  pied. 

i°.  Les  mefures  de  fuperficie  j  qui  déterminent  la  furface  ou  fuperficie 
d'une  chofe  ,  en  multipliant  fa  longueur  par  fa  largeur  ;  tels  font  la  toife  & 
le  pied  quarré.  Elles  prennent  le  nom  d'agraires  j  quand  elles  mefurent  l'é- 
tendue d'un  champ  ,  d'un  bois  :  ainsi  V arpent  eft  une  mefure  agraire. 

3°.  Les  mefures  dejbliditéj  qui  fervent  à  connoître  à  la  fois ,  la  longueur ^ 
la  largeur  &  la.  profondeur  j  c'eft-a-dire,  le  volume  des  covps  folides  ;  tel  eft 
le  pied-cube.  Ces  mêmes  mefures  font  nommées  de  capacité  ;  lorfqu'elles  fer- 
vent à  mefurer  les  corps  mouvants  ou  liquides ,  comme  les  grains  &  l'eau  ; 
tels  font  le  boiffeau  j  la  pinte. 

jf°.  Les  mefures  qui  fervent  à  connoître  la  pefanteur  d'un  corps  quelcon- 
que j  tels  font ,  le  marc  j  la  livre. 

5  *.  Les  mefures  dont  l'ufage  eft  relatif  à  la  valeur  particulière  des  chofes 
&c  qui  fervent  à  comparer  leur  valeur  refpeclive  ;  telles  font  les  monnaies. 

Ces  cinq  efpèces  de  mefures  ou  ces  cinq  rapports  de  l'unité j  exiftent  chez 
tous  les  peuples  ;  mais  à  chaque  pas  que  l'on  fait,  pour  ainsi -dire,  au  mi- 
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lieu  des  hommes  ,  elles  ditTèrent  dans  leur  origine  ,  dans  leurs  dénomina- 
tions ,  dans  leurs  relations  entr'elles  &  dans  leurs  rifultars  j  parce  qu'elles 
n'ont  jamais  eu  de  principe  fixe  ^  parce  qu'elles  ont  toujours  été  l'ouvoge 
du  hafard  ,  du  caprice  &  des  circonftances.  Delà  leur  infinie  variété  ,  leur 
contrafte ,  l'obfcurité  &  les  abus  qui  en  réfultent  &  dont  une  habitude  invé- 
térée n'excule  &  ne  détruit  pas  les  inconvénients.  En  France  même  ,  les 
mefurcs  portant  le  même  nom,  diffèrent  de  grandeur  \  le  pied  de  Paiis ,  par 
exemple ,  n'eft  pas  le  même  à  Lyon ,  ôcc. 

Le  mérite  des  mefures  qui ,  dans  le  nouveau  fyftème  ,  doivent  remplacer 
les  anciennes  ,  consifte  eiïentiellement  dans  leur  uniformité  ,  dans  leur  inva- 
riabilité j  dans  leur  enfemble  &  dans  la  faculté  qu'elles  auroient  de  fe  re- 
trouver exadement  les  mêmes ,  s'il  étoit  possible  quelles  vinlTent  à  fe  perdre 
toutes  j  parce  qu'elles  ont  un  principe  de  formation  ,  immuable  ,  unique  , 
puifé  dans  la  nature  même  j  puifqu'il  dérive  de  la  circonférence  de  la  terre  , 
dont  on  a  mefiiré  une  certaine  étendue  pour  être  Je  premier  élément  ,  ou 
Yuiûté  de  ces  mefures. 

On  peut  donc  raifonnablement  efpérer  quelles  feront  fuccessivement  adop- 
tées ,  lorfqu'elles  Lront  plus  connues  ,  &  à  mefure  qu'on  en  reconnoîtra  les 
avantages.  On  fait  bien  que  les  grandes  vérités ,  que  les  découvertes  impor- 
tantes, ont  toujours  éprouvé  la  résiflance  de  la  routine  &  de  l'intérêt  perfonnelj 
mais  c'eft  aux  efprits  fages ,  à  préparer  doucement  &  conftamment  le  triom- 
phe àt%  nouveautés  utiles  ;  c'eft  aux  maîtres  inftrnits  à  les  répandre  ,  c'eft 
à  la  jeunelfe  ftudieufe  à  fe  familiarifer  avec  elles.  Si  la  conviélion  pouvoir 
devenir  généiale  fur  l'objet  dont  je  parle  ,  le  commerce  auroit  bientôt  une 
mefure  univerfelle  ,  &  fes  relations  dans  tous  les  points  de  l'univers  ,  fe 
roient  infiniment  plus  faciles  &  plus  franches.  Mais  le  développement  feul 
de  ce  nouveau  fyftème ,  pourroit  appartenir  à  la  France ,  qui  n'y  auroit  mis 
du  sien  que  le  choix  de  certaines  divisions  quelle  auroit  jugé  plus  alforrie 
à  fes  ufages  particuliers  :  venons  aux  moyens  quelle  a  employé  pour  l'étabhr. 

A  l'aide  de  la  géométrie  «Se  de  la  physique  qui  en  fournilfent  les  moyens , 
on  a  mefure  le  développement  du  quart  de  la  circonférence  de  la  terre ,  ou 
la  longueur  du  qnart  d'un  méridien  terreftre  ,  prife  en  divifanr  par  moitié 
;  la  diftance  d'un  pôle  à  l'autre  \  &  cette  longueur  a  été  regardée  comme  Vu- 
j  nhé  de  mefure  qui  a  fervi  pour  établir  les  autres  qui  n'en  font  plus  que 
j  des  fi-adions. 
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Ici  ,  fans  doute  ,  On  va  demander  pourquoi  l'on  a  préféré  le  quart  du 
méridien  ,  au  cercle  tout  entier ,  ou  à  toute  autre  partie  de  ce  méridien.  Des 
railons  géométriques  ont  juftilîé  ce  choix  j  elles  m'ont  paru  frappantes  &  je 
vais  tâcher  de  les  faire  comprendre. 

Qu'on  imagine  deux  rayons  tracés  dans  un  cercle ,  Tournants  fur  le  centre 
de  ce  cercle  * ,  &  par  des  mouvements  réitérés ,  changeant  continuellement 
de  position  refpedive.  A  chacun  de  leurs  mouvements  ,  ces  rayons  forment 
différents  angles  ,  aigus  j  ohcus  ou  droit  ;  mais  avec  cette  diiférence  eflen- 
f.elle  &  remarquable  :  qu'ils  peuvent  multiplier  à  l'infini  chacun  des  angles 
o^cus  ou  aigus  j  fuivant  qu'ils  feront  plus  ou  moins  ouverts  j  mais  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  former  qu'un  feul  angle  droic ,  conftamment  le  même. 

L'angle  droà  étant  donc  unique  ,  devient  un  terme  fixe  &  invariable  , 
qu'on  peut  regarder  comme  l'unité  à  liquelle  on  comparera  les  autres  angles  , 
pour  en  eftimer  les  rapports  &  les  différences  avec  cette  unité.  De  plus  , 
l'angle  droir  eft  le  feul  qui  comprenne  entre  fes  deux  rayons  ,  un  arc  àa 
quart  jufte  de  la  circonférence  du  cercle  ;  ôc  si  l'on  fubftitue  aux  angles  , 
les  arcs  qui  les  reprefentent ,  pour  y  chercher  une  unité  de  mefure  ,  l'arc 
compris  dans  l'angle  droit  pourra  feul  être  cette  unité ,  puifqu'il  eft  précifé- 
ment  le  quart  de  la  circonférence  du  cercle. 

Il  fuit  de-li  :  que  la  circonférence  entière  n'eft  ,  elle-même,  qu'une  re- 
pétition quadruple  d'une  même  unité  j  qui  fe  reproduit  à  mefure  que  1  on 
palFe  du  premier  au  fécond  quart  du  cercle ,  &  fuccessivement  en  en  faifant 
le  tour  entier. 

Voilà  pourquoi  les  Aftronomes  &:  les  Géomètres  ont  adopté  le  quart  de 
cercle  ,  comme  Vimité  à  laquelle  ils  comparent  les  différents  réfultats  de  celles 
de  leurs  opérations ,  qui  ont  pour  élémens  des  mefures  d'angles  ;  voilà  pour- 
quoi l'on  a  préféré  le  quart  du  méridien  à  toute  autre  bafe  ,  pour  Vunité  des 
nouvelles  mefures. 

On  a  choisi  enfuite  la  division  décimale ,  parce  qu'elle  eft  plus  confarme 
à  notre  échelle  arithmétique ,  &  parce  que  cette  efpèce  de  division  fe  foumet 
plus  facilement  à  un  calcul  simple ,  clair  &  aproximatif.  On  a  donc  divifé  le 
quart  du  méridien  en  lo  parties  égales  \  puis  chacune  de  fes  parties  en  lo 
autres  &  ainsi  de  fuite  \  ou  ce  qui  revient  au  même  on  a  divifé  le  quart  du 

*  Comme  feroient ,  par  exemple ,  deux  aiguilles  de  montre. 
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inéndien ,  en  lo,  eu  loo,  en  looo  parties,  &c.  jiifqu'au  point  ou  le  terme 
de  la  division  s'eft  trouvé  être  de  lOj  ooo  j  ooo  ,  de  parties  ^  &  cete  dix- 
millionième  partie  fe  trouvant  alors  d'une  longueur  commode  pour  les  ufages 
ordinaires ,  on  l'a  adopté  pour  unité  fondamentale  des  mefures  nouvelles  ,  de 
laquelle  on  a  fait  dériver  toutes  les  autres  ,  &  on  lui  a  donné  le  nom  de 
METRE,  mot  qui,  lui-même,  signifie  mefure. 

Le  mètre  ainsi  déterminé  ,  on  l'a  divifé  en  parties  toujours  dix  fois  plus 
petites ,  propres  à  tenir  lieu  de  pouces  &  de  lignes  ,  laquelle  division  n'eft 
qu'une  continuation  toujours  régulièrement  décroiffante  de  celle  du  quart  du 
méridien. 

La  I  o«.  partie  du  Mètre  ,.  a  été  appellée Décimètre. 

La  Ic^  partie  du  Décimètre  ou  la  centième  partie  du  Mètre,      Centimètre. 
La  lo'.  partie  du  Centimètre  ou  la  millième  du  Mètre  .     .     .    Millimètre, 
on  s'eft  arrêté  à  ce  dernier  terme  de  division  ,  parce  qu'il  eft  plus  que  fuffi- 
fant  pour  les  ufages  ordinaires. 

IJunité  des  mefures  de  fuperficie  dérive  du  Mètre  8c  fe  nomme  are  _,  d'un 
mot  qui  signifie  labourer.  C'eft  un  efpace  quatre,  dont  le  côté  eft  de  loo 
Aïttres.  Sa  première  division  Décimale  ,  fe  nomme  Déclare  j  &  fa  deuxième 
Centiare.  Cette  féconde  division  eft  le  Mètre  quatre. 

L'unité  des  mefures  de  folidité  j  dérive  également  du  Mètre  considéré 
comme  cubique  ;  Se  quant  aux  mefures  de  capacité  qui  n'en  font  qu'une 
modification ,  les  bcfoins  journaliers  exigeant  quelles  fuflcnt  plus  petites  ,  on 
a  pris  pour  leur  unité  la  millième  partie  du  Mètre-cubique ,  fauf  à  varier  les 
formes  ,  fuivant  la  diversité  des  ufages. 

U unité  de  poid  dérive  encore  du  mètre  j  car  on  a  pris  pour  elle  ,  la  quan- 
tité d'eau  renfermée  dans  l'unité  de  capacité  :  après  l'avoir  préalablement 
diltillée  ,  mife  au  degré  de  glace  fondante  &  pcfée  dans  le  vuide  ,  afin  d'a- 
voir un  réfultat  toujours  uniforme  &z  certain. 

Enfin  l'unité  des  monnoies  qui  eft  la  livre  tournois  ,  eft  divifée  en  décimes 
ou  dixièmes  de  cette  livre  ,  &  en  centimes  ou  centièmes  de  livres. 

Quant  au  quart  de  cercle  des  Aftronomes  &  Arpenteurs  ,  divifé  comme 
on  fait  en  yo  degrés ,  &:c.  il  convenoit  d'en  conformer  la  division  à  celle  du 
quart  du  méridien  ,  puifque  dans  les  opérations  aftronomiques  &  géographi- 
ques ,  il  devient  réellement  le  quart  du  méridien  terrtftre  j  en  confcquence  on 
l'a  également  divifé  en  parties  lo  fois  plus  petites  ,  &;  eufuite  on  a  pris  de 
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deux  en  deux  ,  les  termes  donnés  fuccessivement  par  la  division  décimale  , 
pour  en  faire  les  degrés  ,  minures  ,  fécondes  ,  8cc  5  &  cela  ,  pour  n'avoir 
que  le  nombre  de  repos  néceflaire  à  la  facilité  des  calculs  j  ainsi  le  quart  de 
cercle  renferme  loo  degrés ,  le  degré  100  minutes  ,  la  minute  100  fécondes, 
la  féconde  100  tierces ,  la  tierce  100  quarts.  D'après  cette  division  : 

Le  degré  vaut 100,  000  mètres. 

La  minute 1000  mètres. 

La  féconde 10  mètres. 

La  tierce i   décimètre. 

La  quarte i   millimètre. 

D'autres  détails  feroient  étrangers  à  ce  livre  &  déplacés  ici  ;  je  me  borne 
donc  à  cet  expofé  fommaire  ,  &  je  termine  en  donnant  le  rapport  de  l'unité 
linéaire  nouvelle,  avec  notre  pied  aéluel,  feul  but. que  j'aye  du  me  propofer 
dans  un  ouvrage  élémentaire  ;  &  poux  le  furplus  ,  on  voudra  bien  recourir 
aux  livres  qui  traitent  à  fond  cette  matière. 


BNITÉ  Prife  dans  la  nature  ou  quart  du  méridien  terreftre,  contient  lo  ,  000  ,  000  mètres; 

équivaut  à  30,794j  j8o  '"'''. 

100'.  part,  du-dumérid.  oudegrë  déciraal*cont.  100,006  307545"  8  '"'". 

UNITÉ  des  mefures  i//ue//?f  nouvelles  ,-)         tvtt'it'tjt?  ,    ,        Li^r     „ 

lo.eoo.ooope.du^^duméndienj  «"  METRE  I  5"o"  1  iK  £,.,.^. 

10'.  partie  du  mètre, 

1  ©0°.  partie  du  mètre  , 

1000'.  partie  du  mètre, 

*  On  voit  par  la  nouvelle  division  du  cercle,  que  l'angle  droit  aura  100  degre's  ; 
au  lieu  de  90  qu'il  a  dans  !a  division  aiftuelle.  Que  l'angle  obtus  en  aura  plus  de  100, 
&  l'angle  aigu  moins. 
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LEÇONS 

ÉLÉMENTAIRES 

DES      OMBRES 
DANS    L'ARCHITECTURE. 

Faisant  suite  aux  Règles  des  cinq  ordres 

DE     V  I  G  N  O  L  E. 

ouvrage 

Q^u I  donne  les  Notions  préliminaires  des  différents  effets  des  Plans 
'J  des  Elévations  y  mie  idée  de  la  perspective  Aérienne  y  la  manière 
Je  tracer  les  Ombres  dans  L' Architeclure ,  par  principes  géométri- 
ques &  Juivant  les  Règles  de  la  nature. 

ParC  M.  Delagardette,  Archircde  ,  Pensionnaire  de  la  République. 

NOUVELLE     ÉDITI  ON 


A     PARIS, 

Chez  JouBERT  ,  Graveur,  M°.  d'Eftampes  ,  &  Succefleur  de  J.  F.  ChÉreau  , 
rue  de  Sorboniie  dans  la  Maifon  neuve  j  aux  deux  Piliers  d'or.  * 


l'An  V.  de  la  République  ,  {année  179"  vieux  Jly le.) 

On  trouve  chez  le  même  Editeur  ,  le  Traité  élémentaire  de  h  Coupe  des  Pierres  , 
ou  Art  du  Trait ,  par  Simonin  ,  mis  au  jour  par  Delagardette. 

*  Le  Piihîic  voaHri  bien  ne  pas  confomire  cette  nouvelle  aareffe  ,  avec  mon  ancien  domicile.  aaucUcment 
occupé  par  le  C.  Dm-suilie  ;  lequel  ayant  acquis  la  ma/q/i  d'kcb.tai:on  que  j'occupois ,  a  fubltiiuc  1  Enfeigne 
des  dsux  PiUJlrss  J'or  î  cnUci  iii:s  deux  Piliers  d'or  aai,  depuis  plus  de  i.-oans,  fcrvoit  d'indicitioii  à  la  miifon 
de  Commerce  que  je  tiens  auiourd'lmi.  Je  préviens  donc  le  Public  qui  pourroit  être  induit  en  erreur  ,  qu'il  n'eft 
reité  ,  d.-c!  mon  ancien  domicile  rue  des  Mstliurins  ,  aucun  des  Objets  qui  conliituent  le  fond  de  Commerce 
conmi  fous  le  nom  des  diux  Pii.en  d'or,  &  qu'ils  ont  tous  été  traniportés  rue  de  Sorbonne ,  adrelfe  cy-dellus. 
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PREFACE, 

Hi  N  donnant  au  public  ces  Leçons  Elémentaires  des  Ombres  dans  l'Archi- 
tedure  ,  j'ai  cru  rendre  quelque  fervice  aux  Elèves.  L'idée  ne  m'en  appar- 
tient pas  entièrement  ;  je  la  dois  en  partie  à  feu  mon  frère  qui  s'en  étoit 
long- temps  occupé  :  il  favoit  qu'un  pareil  ouvrage  manquoit  aux  Artiftes 
ôc  fa  propre  expérience  l'avoir  convaincu  de  fon  utilité.  C'eft  pour  entrer 
dans  fes  vues  que  je  me  fuis  livré  à  ce  travail. 

J'ai  tâché  de  mettre  de  la  clarté  dans  les  démonftrations ,  de  la  précision 
dans  les  dessins  ,  de  l'exadtltude  dans  les  formes  &  les  effets  des  Ombres  ; 
enfin  j'ai  choisi  les  dérails  qui  avoient  les  rapports  les  plus  directs  avec  les 
différentes  malfes  de  l'Architecture  ;  on  jugera  si  j'ai  rempli  l'objet  d'une 
manière  fatisfaifante  &  utile  au  progrès  de  l'art. 

J'ai  déjà  eu  la  fatisfatlion  de  voir  que  mon  travail  avoir  obtenu  le  fuf- 
frage  de  quelques  Arciftes  ,  aux  lumières  defquels  je  l'ai  foumis.  Ce  font 
leurs  encouragemens  qui  m'ont  déterminé  à  faire  paroître  cet  ouvrage ,  que 
je  crois  néceflalre  &  qui  manquoit  à  l'indrudlion  des  Elèves,  Sz  de  tous  ceux 
qui  veulent  connoître  parfiitement  les  véritables  effets  de  l'Architedure. 
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LEÇONS 

ÉLÉMENTAIRES 
DES    OMBRES 

DANS     L'A  RCHITECTURE. 

CHAPITRE     PREMIER. 

ARTICLE    PREMIER. 
Exposition    des    Principes    des    Ombres. 


I .  J_j' EXPÉRIENCE  ayant  prouvé  que  les  dessins  d'Architeéture  prodiii- 
foient  un  meilleur  effet,  lorfqu'ils  etoien:  éclairés  fous  l'angle  de  45  degrés, 
on  eft  généralement  convenu  d'en  finira  un  principe  pour  les  ombrer  j  c'eft- 
à-dire  ,  de  fL.ppofer  que  le  rayon  de  lumière  qui  éclaire  les  objets  ,  eft  à 
45  degrés  fur  le  plan  horizontal  &  à  45  degrés  fur  le  plan  vertical.  Malgré 
cette  convention  ,  si  utile  pouf  juger  des  faillies  des  corps  &  de  leurs  effets, 
quelques  Artiftes  prétendent  qu'il  n'eft  pas  nécelTliire  ,  dans  un  dessin  d'Ar- 
chitetture  ^  que  les  Ombres  foient  conformes  à  ce  principe  que  nous  donne 
la  nature  &  que  nous  appelons  naturel.  Il  eft  possible  que  les  faux  effets 
qu'on  fe  permet  de  donner  aux  dessins  ne  nuifent  pas  toujours  à  leur  élc- 
gance ,  mais  ils  font  contraires  à  la  vérité  :  il  vaut  donc  bien  mieux  fe  rendre 
compte  du  véritable  effet  d'un  monument  s'il  étoit  exécuté  conformément 
au  plan  ,  que  d'en  faire  un  dessin  fcduifant  dont  les  effets  feroient  faux  , 
&  tout-à-fait  différents  dans  l'exécution.  Un  projet  elt  l'original  d'un  objet 
cjui  doit  être  exécuté  d'après  lui  ;  si  l'effet  qu'on  y  a  donné  n'eft  pas  dans 
la  nature ,  l'exécution  ne  rendra  pas  l'effet  qu'on  en  attend. 
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i.  Il  eft  incontellabla  que  la  forme  &  ia  grandeur  des  Ombres  font  les 
fculs  moyens  de  juger  les  véritables  etfets  des  élévations  géométrales.  Dans 
les  élévations  perfpedlives  ,  on  pourroit  plutôt  s'éloigner  de  la  vérité  des 
Ombres  ,  parce  qu'outre  les  hauteurs  &  les  largeurs  qui  leur  font  com- 
munes avec  les  Elévations  géométrales  ,  elles  ont  de  plus  les  plafonds  & 
les  parties  fuyantes  qui  en  font  fentir  les  effets.  Comment  donc  dans  les 
élévations  géométrales  qui  ne  repréfentent  que  les  hauteurs  &  les  largeurs , 
comment ,  dis-je  ,  juger  exadement  de  la  failiie  d'un  corps  ,  si  l'Ombre  eft 
plus  ou  moins  large  qu'il  ne  fiut  relativement  au  principe  ?  Il  eft  sûr  que 
le  corps  nous  paroîtra  plus  ou  moins  faillant  qu'il  ne  l'eft  réellement.  Ainsi, 
de  la  vérité  des  Ombres  ,  dépend  la  vérité  de  l'effet  de  l'élévation. 

5.  Il  arrive  cependant  tous  les  jours,  qu'on  fe  récrie  contre  la  vérité  des 
Ombres  j  on  l'accufe  à  tort  d'allourdir  TArchiteélure  j  si  l'on  faifoit ,  difent 
quelques  Artiifes ,  les  Ombres  dans  un  projet,  telles  qu'elles  doivent  être  d"a- 
près  les  faillies  ,  on  le  rendroit  lourd  en  appefantiifant  fes  maffes.  Mais  on 
peur  répondre  à  cette  objeâion  futile  ,  que  ce  ne  font  point  les  Ombres 
elles-mêmes  qui  appefantiffent  l'Architetture ,  puifque  ce  font  les  faillies  & 
les  corniches ,  qui  donnent  la  grandeur  des  Ombres  ,  mais  bien  la  compo- 
sition même  de  ces  mafles.  Ainsi  quand  un  monument  eft  lourd  en  exécu- 
tion ,  ce  n'eft  pas  à  caufs  de  l'eftet  de  fes  Ombres  ,  mais  bien  parce  qu'il 
eft  compofé  de  manière  à  nous  paroîcre  lourd.  Il  eft  donc  nécelfaire  d'étu- 
dier cette  partie  importante  du  dessin  ,  fur- tout  lorfque  l'on  fait  des  projets 
qui  doivent  être  exécutés. 

J^.  Les  dessins  d'Architedure  fourmillent  fouvent  de  fautes  dans  les  effets, 
parce  que  leurs  Auteurs  n'ont  pas  obfervé  que  les  parties  dans  l'Ombre  , 
n'en  doivent  point  porter  elles- mêmi.s  5  que  l'Ombre  des  corniches  ne  doit 
point  avoir  le  même  profil  que  les  corniches  qui  les  portent  ;  que  le  delfous 
d'un  quart  de  rond  ,  le  delTous  d'une  baguette  ,  le  haut  d'un  congé  ,  <Scc. 
étant  privés  de  lumière  ,  ne  doivent  pas  faire  porter  d'Ombre  par  ces  parties 
de  moulures  déjà  ombrées.  Je  dis  avec  tous  les  Architectes  ,  que  le  jour 
venant  a  45  der-rés  ,  l'Ombre  doit  avoir  de  largeur  ,  la  faillie  du  corps  qui 
la  caufe  :  cependant  eft-ce  bien  nous  donner  l'Ombre  des  corniches  Dori- 
que ,  Ionique  ,  Corintienne  ,  ôcc.  que  de  faire  paroître  les  denticules  dans 
le  clair  ,  &  leur  faire  porter  des  Ombres,  tandis  que  réellement  elles  doi- 
vent être  dans  l'Ombre  portée  par  le  larmier  ?  Les  jeunes  Elevés  ne  fâchant 
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pas  qu'en  dessinant  ainsi  ,  l'on  fait  une  faute  contie  la  nature  ,  copient  ce 
qu'ils  voient  &  s'habituent  à  dessiner  eux-mêmes  fur  de  faux  principes.  De 
même ,  lorfqu'on  dessine  la  corniche  de  l'entablement  Tofcan  ,  voyez  plan- 
che 5  ,  en  ne  mettant  dans  l'Ombre  que  la  partie  inférieure  de  la  baguette , 
la  moitié  du  filet  &  une  très-petite  partie  du  larmier,  on  prétend  la  rendre 
plus  légère  ■■)  mais  on  ne  rend  pas  l'effet  de  la  nature ,  qui  exige  que  l'Om- 
bre de  la  panfe  du  quart  de  rond  couvre  la  baguette  ,  le  filet  &  ime  grande 
partie  du  larmier. 

5.  Dans  un  ouvrage  où  je  démontre  les  Ombres  d'après  la  nature,  j'é- 
tois  bien  éloigné  de  prendre  ces  licences  que  je  combats  j  je  ne  prétends 
pas  cependint  les  condamner  irrévocablement;  il  en  eft  quelques-unes  dont 
on  peut  uf.r  avec  modération  ,  quand  on  fait  un  dessin  qui  ne  fera  point 
exécuté  ôc  qu'on  veut  plaire  aux  yeux  feulement  ;  mais  au  moins  faut -il 
■connoître  Se  favoir  la  véritable  manière  d'ombrer  ,  telle  que  nous  l'indique 
la  nature  ,  &  ne  s'en  écatter  que  le  moins  possible. 

ARTICLE      SECOND. 

Des     Reflets. 

<a.  Les  Reflets  ne  font  autre  chofe  ,  que  les  effets  de  la  lumière  réfléchie 
ou  renvoyée  par  les  parties  qui  reçoivent  le  grand  jour,  fur  d'autres; objets 
qui  en  font  prives  ;  dans  un  monument  quelconque  ,  les  parties  ombrées 
ne  participent  à  la  lumière ,  que  par  les  Reflets  que  leur  renvoie  la  terre  ou 
la  furface  éclairée  des  corps  environnants.  Les  Reflets  deviennent  donc  la 
feule  lumière  ou  le  vrai  jour  des  parties  qui  font  dans  l'Ombre.  Ces  mômes 
parties ,  qui  ne  font  éclairées  que  par  les  Reflets  de  la  terre ,  le  font  beaii- 
coup  moins  que  la  terre  elle-même,  &  cependant  elles  le  fcuit  plus  que 
celles  qui  ne  reçoivent  aucun  Reflet  ;  d'où  il  fuit  que  la  lumière  diminue 
fur  les  parties  reflettées ,  en  proportion  du  nombte  de  léflexions  qui  la  donne. 
Il  eft  facile  d'en  conclure  que  l'on  ne  peut  appercevoir  aucune  moulure 
dans  les  parties  entièrement  privées  de  Reflet.  Aussi  dans  un  dessin  doit -on 
teinter  de  noir  tous  les  objets  que  l'on  fuppofe  ne  point  recevoir  de  lumière, 
ou  qui  n'en  reçoivent  que  par  le  réfultat  d'un,  nonibre  int^ni:  de  réflexions  : 
telles  font  les  ouvertures  àçs  portes  ,  des  croifees  &  le  fond  des  ornemens, 
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ARTICLE      TROISIEME. 

Des    Plans. 

'j.  Pour  entendre  les  Plans  des  monumens  d'Architecture,  comme  nous 
les  fentons  &  comme  nous  les  repréfcntons  dans  cet  Oavrage  ,  il  faut  fup- 
pofer  un  monument,  coupé  horizontalement  à  certaine  hauteur  ,  la  partie 
fupérieure  enlevée  ,  &  chaque  détail  de  la  partie  inférieure  ,  vue  perpendi- 
culairement en  deifus  :  c'eft  cette  partie  inférieure  ainsi  considérée ,  que  j'ap- 
pelle Plan  de  la  partie  inférieure.  Pour  avoir  le  Plan  de  la  partie  fupérieure  , 
je  fuppofe  qu'après  l'avoir  féparée  de  l'inférieure  ,  je  la  renvcrfe  fur  un  Plan 
horizontal  ou  fur  la  terre,  &  qu'alors  je  m'élève  au-delTus  pour  la  voir  per- 
pendiculairement :  c'eft  cette  partie  fupérieure  ainsi  renverfée ,  que  j'appelle 
Plan  de  la  partie  fupérieure. 

Observations  &  Principes  des  effets  donnés  aux  gravures  de  cet 

Ouvrage. 

8.  Dans  la  planche  deuxième,  à  l'élévation  de  l'avant-corps ,  le  quart  de 
rond  eft  refletté  en-de(Ious  par  la  furface  de  la  terre  :  il  en  eft  de  même 
du  defTous  de  la  baguette  &  du  haut  du  congé  du  larmier.  Dans  le  Plan  , 
le  quart  de  rond  tSc  la  baguette  font  reflettés  par  le  haut  ,  &  le  congé  ne 
l'eft  que  dans  la  partie  qui  approche  le  plus  de  la  position  perpendiculaire  ; 
en  voici  les  caufes  &  les  règles  principales. 

1).  i^.  Dans  les  Plans  ,  les  objets  ombres  font  toujours  reflettés  fur  les 
parties  qui  approchent  le  pkis  de  la  position  perpendiculaire  ;  &  dans  les 
élévations  ,  ils  le  font  fur  les  parties  qui  approchent  le  plus  de  la  position 
horizontale. 

10.  2°.  Les  parties  éclairées  par  le  foleil  ,  doivent  porter  leurs  Ombres 
fur  d'autres  parties  également  éclairées  par  le  foleil. 

11.  3*^.  Les  objets  dans  l'Ombre  qui  reçoivent  des  Reflets,  ne  peuvent 
picint  porter  ci'Ombres  j  ils  peuvent  fculi;mcnt  augmenter  la  densité  <1qs 
0.mbres  dans  les.  parties  ;déja  ombrées  qui  les  avoisinent  ,  en  les  privant  de 
Reflets ,  il  faut  appliquer  ces  principes  à  toutes  fortes  de  dessins  d'Architeéture. 
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ARTICLE      QUATRIEME. 

De  la  perfpecllve  aérienne  ou  de  C effet  des  Ombres  proportionnément 
à  l' éloiscnement  des  monumens, 

II.  Dans  tous  les  dessins  d'Architefture  ,  foie  de  monumens  ,  Toit  de 
détails  ,  les  Ombres  des  corps  qui  font  en  avant ,  doivent  être  plus  fortes 
ou  plus  teintées  que  celles  des  corps  qui  font  plus  éloignés  :  il  y  a  cepen- 
dant quelques  exceptions  à  faire  pour  les  Reflets. 

13.  Il  eft  facile  de  fentir  que  plus  les  objets  font  éloignés  ,  plus  il  y  a 
d'air  entre  eux  &  ceux  qui  les  obfervent  :  or  l'air ,  toujours  chargé  de  va- 
peurs plus  ou  moins  épaifTes ,  affoiblit  considérablement  la  vivacité  des  Om- 
bres j  qu'on  fe  place  auprès  d'un  bâtiment  &  qu'on  en  compare  les  effets 
avec  ceux  d'un  autre  bâtiment  éloigné  ,  on  verra  que  toutes  les  Ombres  du 
premier  font  plus  fortes  ,  &  que  {q%  murs  font  plus  blancs  ou  fes  teintes 
plates  plus  claires ,  *  tandis  que  les  Ombres  du  bâtiment  plus  éloigné  ,  font 
beaucoup  plus  foibles  &  paroiffent ,  ainsi  que  fes  teintes  plates  j  prendre  un 
certain  ton  bleuâtre ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  l'effet  des  vapeurs  plus  épaif- 
fes  en  raifon  de  l'éloignement  &  de  la  maflTe  d'air  qui  les  fépare.  C'eft  cette 
dégradation  des  effets ,  proportionnée  à  la  diftance ,  qu'on  nomme  perfpedive 
aérienne  ,  &  dont  on  fuit  les  pincipes  dans  les  effets  des  élévations  géo 
métrales. 


*  En  architeilure ,  on  appelle  u'mtes  plates  celles  qu'on  donne  Sttl  murs  dans  les 
dessins. 
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CHAPITRE     SECOND. 

Manière  de  tracer  géométriquement  les  Ombres. 


ARTICLE      PREMIER. 

Démonjlration  de  la  manière  dont  le  Soleil  jrappt  les  objets 
fous  V angle  de  4  b  degrés. 

Planche   I.      Figure  I. 

i-j. Supposant  avec  tous  les  Architedes ,  que  le  rayon  de  lumière  vient 
1 5  dc^r-is  5  je  dis  que  s'il  frappe  un  cube  ,  il  eft  précifément  parallèle  à 
la  diar^onale  de  ce  cube  ou  à  la  ligne  A  D  5  ce  que  je  prouve  ainsi  :  le 
rayon  de  la  lumière  tombe  à  45  degrés  fur  le  plan  horizontal  &  à  45  de- 
grés fur  le  plan  verrical ,  c'eft-à-dire,  qu'il  fe  trouve  dans  le  plan  de  la 
diagonale  AB  ,  ligne  à  45  degrés  du  plan  horizontal  ,  &:  qu'il  fe  trouve 
également  dans  le  plan  de  la  diagonale  AC,  ligne  à  45  degrés  du  plan 
vertical  \  donc  puifqu'il  eft  tout  à  la  fois  ,  dans  l'un  &  l'autre  plan  ,  fa 
véritable  direction  eft  dans  l'inttrfeélion  des  deux  plans ,  laquelle  fe  trouve 
être  précifément  la  diagonale  du  cube  ,  ou  la  ligne  A  D.  Ahn  de  vous  en 
convaincre  ,  prenez  un  cube,  faites  le  plan  ABDE  à  45  degrés  du  plan 
vertical,  en  coupant  le  cube  verticalement  fur  AB  ou  ED  lignes  à  45  de- 
grés du  plan  horizontal  \  il  vous  reftera  le  prifme  A  F  B  D  E  G ,  comme  en 
la  figure  2.  Faites  enfuite  le  plan  AFDC,  à  45  degrés  du  plan  vertical, 
en  coupant  le  piifme  fur  la  diagonale  A  C  ou  F  D ,  lignes  à  4  5  degrés  du 
plan  vertical  ,  il  vous  reftera  comme  en  figure  j  ,  la  pyramide  A  F  G  E  D  ; 
donc  l'arête  AD,  ou  diagonale  du  cube ,  eft  l'interfeâion  du  plan  ABDE 
avec  le  plan  A  F  D  C  j  donc  les  deux  plans  fe  rencontrent  précifément  fur 
la  ligne  A  D ,  diagonale  du  cube  \  donc  enfin  le  rayon  de  lumière  ,  qui  eft 
à  la  fois  dans  les  deux  plans ,  eft  direél  à  cette  même  diagonale  A  D. 

15.  Il  fuit  de -là  que  toutes  les  moulures  qui  couronnent  un  cube  ou  tel 
autre  redlangle  que  ce  foit  ,  portent  précifément  l'angle  de  leurs  Ombres 
fur  l'angle  du  cube  ou  du  redangle  ,  parce  que  les  angles  'des  moulures  &i 
les  angles  du  cube  fe   trouvent  dans   la  même  ligne  à  45    degrés  du  plan 
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hoiizontal  :  Se  c'cd  pourquoi  l'angle  d'un  larmier  porte  fon  Ombre  précifé- 
ment  fur  l'angle  de  la  frife. 

ARTICLE      SECOND. 

Manière  de  tracer  ,  Cur  un  mur,  l'Ombre  d'un  avant- corps 
orné  d'un  quart  de  rond ,  d'une  baguette  &  d'un  filet. 

Planche     I  T. 

i6.  Pour  tracer  l'Ombre  de  l'avant- corps  i  fur  le  mur  i  ,  fuivant  les 
principes  cy-defiTus  démontrés  ,   fuppofez  à  l'élévation  un  cube  qui   ait   de 
profondeur  la  faillie  du  quart  de  rond  ,  &  figurez-le  par  un  quatre  AB  C  D, 
&  au   plan   par  un  autre  quarté  ABCD  :  titîz  dans  ces  deux  quartés  les 
diagonales  AC  j  le   quarré   de    l'élévation    reptéfent(.ra   le  plan  vertical  du 
cube  ,  &  le  quarré  du  plan  repréfentera  le  plan  horizontal  du  même  cube  : 
de  mcme  la  ligne  A  C  de  l'élévation  ,  repréfentera  la  diagonale  fur  laquelle 
eft  fait  le  plan  à  45    degrés  du  plan  vertical  j  &  la  ligne  AC  du  plan  j  re- 
préfentera la  diagonale  fiir  laquelle  eft  fait  le  plan,  à.  j^^  degtés  du  plan  ho- 
rizontal. Ces  deux  lignes  AC,  en  géométral ,  comme  eft  fuppofé  le  cube  , 
font  l'image   de  la  diagonale  de  ce  même  cube  ;  {  voye:^  n''\  14.  ).  Il  eft 
facile  de  fentir  d'après  cela,  que  la  ligne  A  C  de  lélévation ,  repréfente  pté- 
cifément  la  ligne  A  D  diagonale  du  cube  ,  comme  à  la  figure  5  de  la  plan- 
che précédente,  parce  qu'elle  part  de  l'angle  A,  en  avant  du  quart  de  rond, 
&  fe  termine  au  point  C,  qui  tient   la  place  de  l'angle  D  du  cube  de  la 
précédente  planche.  D'où  il  fuit  que  toutes  les  lignes  qui  feront  parallèles  à 
la  ligne  A  C  de  l'élévation  ,  font  toutes  les  images  des  lignes  parallèles  à  la 
diagonale  d'un  cube.  Les  faces  d'un  cube  étant  égales  ,  il  fuit  que  le  plan 
vertical  eft  égal  au  plan  horizontal. 

17.  Il  réfulte  delà  que  l'Ombre  d'un  point  quelconque  doit  defcendre 
verticalement  autant  au-defTous  de  ce  point,  &  s'en  éloigner  horizontale- 
ment autant  fur  la  droite  ,  que  ce  point  eft  éloigné  du  corps  qui  reçoit 
l'Ombre  ;  de  même  qu'en  cette  planche  z  ,  les  diftances  AD,  Se  D  C  de 
de  l'élévation  font  égales  à  la  diftance  DA  du  plan  ;  donc  l'Ombre  d'un 
corps  doit  être  aussi  large  verticalement  &  horizontalement  que  le  corps  eft 
faillant  verticalement  &  horizontalement  ;  donc  enfin  l'Ombre  eft  aussi  larize 
que  la  faillie  du  corps  qui  la  caufe. 
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iS.  D'aprùs  les  principes  que  nous  venons  d'établir,  on  peut  conclure 
que  pour  avoir  l'Ombre  d'un  point ,  il  faut ,  tant  au  plan  qu'à  l'élévation  , 
tirer  de  ce  point  une  ligne  à  45  degrés  ,  qui  repréfente  la  diagonale  d'un 
cube  :  ainsi  dans  cette  figure  ,  planche  1  ,  pour  avoir  l'Ombre  des  points 
U ,  A  ,  G ,  M  ,  O  ,  &c.  il  faut  de  chacun  de  ces  point  tirer  une  ligne  à 
45  degrés  ,  qui  repréfente  la  diagonale  d'une  cube  ,  &  au  plan  des  points 
correfpondants  A ,  m  ,  o  ,  il  faut  également  tirer  d'autres  lignes  à  45  de- 
grés qui  repréfentent  aussi  la  diagonale  d'un  cube  :  à  la  rencontre  de  ces 
dernières  avec  le  mur  ,  il  faut  élever  des  perpendiculaires  ;  l'Ombre  cher- 
chée de  chacun  des  points  de  l'élévation ,  fe  trouvera  aux  points  où  ces  per- 
pendiculaires couperont  les  obliques  correfpondantes  à  celles  du  plan. 

19.  Nous  allons  nous  fervir  de  ces  principes  pour  tracer  l'Ombre  de  cette 
figure  :  commençons  par  l'Ombte  d'un  quart  de  rond  fur  l'avant-corps. 

1.  Tirez  la  tangente  E  F  parallèle  à  A  G  ,  elle  touchera  le  quart  de 
rond  au  point  H,  duquel  vous  tirerez  l'horizontale  HI,  qui  fépare  la  partie 
éclairée  du  quart  de  rond  de  la  partie  ombrée  :  la  ligne  EF  touche  le  mur 
de  l'avant-corps  au  point  F  ,  le  point  H  porte  fon  Ombre  fur  l'angle  du 
même  mur  à  ce  même  point  F ,  (  voye:^  n**  15).  Du  point  F  tirez  l'hori- 
zontale F  G  j  &  vous  aurez  l'Ombre  de  la  partie  H  X  de  la  panfe  du  quart 
de  rond  fur  le  mur  de  l'avant-corps.  Le  point  G  eft  l'Ombre  d'un  point  X 
fur  la  ligne  HI  :  [voyei  n°.  18  )  :  on  s'en  alfurera  en  tirant  la  ligne  à  45 
degrés  L  G  ,  &  en  la  prolongeant  en  X  j  l'autre  partie  du  quart  de  rond 
X  I  ,  portera  fon  Ombre  en  L  K.  On  voit  par  cette  opération  que  la  ba- 
guette ,  le  filet  &  une  partie  du  mur  de  l'avant-corps  font  dans  l'Ombre, 
&  qu'ainsi  ces  parties  privées  de  lumière  ne  doivent  pas  elles-mêmes  porter 
des  Ombres. 

21.  Pour  tracer  l'Ombre  de  l'avant-corps  fur  le  murj  les  lignes  AC  à 
45  degrés ,  fur  le  plan  &  fur  l'élévation  étant  faites  j  tirez  à  l'élévation  les 
lignes  IK,  GL,  MN,  OP,i?v:au  plan ,  tirez  des  points  correfpondants , 
les  lignes  m  R  &  o  p  parallèles  aux  A  G.  Lts  lignes  o.p ,  m  R ,  &  A  G  , 
du  plan  rencontrent  le  mur  aux  points  p  R  &  G.  Du  point  p  ,  élevez  la 
perpendiculaire  p  P  ,  elle  coupe  l'oblique  O  P  au  point  P ,  qui  eft  l'Ombre 
du  point  O  :  du  point  R  ,  élevez  la  perpendiculaire  R  N  L  ,  elle  rencon- 
trera les  obliques  M  N  &  G  L  aux  points  N  &  L  :  du  point  N  tirez  l'ho- 
rlfontale   N  P  pour    l'Ombre   de    MO,   N   fera   l'Ombre   du    point  M  , 
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comme  P  eft  l'Ombre  du  point  O  :  du  point  L  tirez  l'horizontale  L  K 
pour  l'Ombre  de  X  I  féconde  partie  du  quart  de  rond  ;  pour  l'Ombre  de 
A  I ,  partie  du  profil  du  quart  de  rond ,  faites  la  courbe  C  K  :  tirez  la  ligne 
U  V  pour  l'Ombre  de  m  Y  ,  &  vous  aurez  l'Ombre  de  l'avant  -  corps  i 
fur  le  mur  i. 

ARTICLE      TROISIEME. 

De  r Ombre  d'un  congé  couronné  d'un  lijlel ,  d'un  talon  ,  &c. 

d'une  cimaife. 

Planches    III  &  I F. 

22.  Rien  de  plus  facile  que  de  tracer  l'Ombre  de  ces  trois  figures  en 
fuivant  ce  que  nous  avons  dit  ci-delfus  [voye-^  n"*.   i8). 

Pour  la  figure  première  ,  planche  troisième  j  il  faut  tirer  à  l'élévation  les 
lignes  i  45  degrés  AB,CD,EF,GH,IK,LM,NO,&:au  plan 
les  lignes  VX,  AB  ,  CD,  &  des  points  XBD  du  plan  élever  les  per- 
pendiculaires XM,BK,HBj&:DFD:du  point  K  tirez  l'horizontale 
K  M  ,  pour  l'Ombre  de  I  L  :  du  point  H  tirez  l'autre  horizontale  H  F  , 
pour  l'Ombre  de  P  E  :  la  partie  PN,  porte  fon  Ombre  fur  l'avant-corps 
en  G  O  ;  l'Ombre  de  AQ  du  plan  fe  trouve  en  A  B  à  l'élévation  :  D  F  eft 
l'Ombre  de  C  E  j  H  K  eft  l'Ombre  de  G I  :  B  R  eft  l'Ombre  de  A  S  j  le 
refte  S  T  eft  porté  fur  le  delTus  du  liftel  ,  &  l'Ombre  de  U  V  du  plan  eft 
portée  en  L  M  :  on  voit  que  le  congé  ne  doit  pas  porter  d'Ombre  puifque 
la  ligne  N  O  a  45  degrés  le  couvre  tout  entier  ,  &  que  c'eft  la  partie  PE 
du  liftel  qui  porte  fon  Ombre  en  H  F  &  non  pas  le  congé. 

23.  On  trouvera  dans  l'explication  de  la  planche  feptième ,  (/z*.  3  i  )  la 
raifon  des  formes  que  j'ai  données  aux  Ombres  dans  les  plans.  Je  crois  inu- 
tile de  démontrer  les  Ombres  de  la  figure  deuxième  de  la  planche  troisiùne 
&  celles  de  la  planche  quatrième  ,  parce  que  ce  feroit  répéter  les  UTcmes 
démonftrations  ;  je  dirai  feulement  qu'il  n'y  a  que  la  partie  AB  du  talon, 
qui  ,  étant  la  feule  frappée  du  jour ,  porte  fon  Ombre  fur  le  mur  en  M  E  : 
que  la  partie  droite  L  M  eft  l'Ombre  de  I  K  :  le  refte  K  D  de  l'Ombre  de 
la  ligne  D  I  du  deftbus  du  liftel  porte  fon  Ombre  en  A  C.  E  H  eft  l'Ombre 
de  B  F  i  le  refte  F  O  le  porte  en  T  P  ,  &  H  Q  U  eft  lOmbre  de  T  R  S. 
Ce  que  je   viens  de  démontrer  prouve  qu'il  n'y  a  que  les  parties   éclairées 
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'par  le  Soleil  qui  puiirent  porter  leur  Ombre  fur  d'autres  parties  également 
éclairées  par  le  Soleil  j  comme  je  l'ai  déjà  dit  ci-delFus.  D'après  le  prin- 
cipe («''.  15  )  5  o"  ^°^^  "^^'"^  '^  point  D  porte  fon  Ombre  fur  le  point  G  , 
&  le  point  O  fur  le  point  P.  Ce  font  ces  prini.ip:s  qu'd  faut  fuivre  exadte- 
ment  pour  tracer  l'Ombre  de  la  cimaife  dans  la  planche  précédente. 

ARTICLE      QUATRIÈME. 

Du    Ressaut    des    Ombres    en    général. 

Planche     F. 

Ombres  du  mur  F,  fur  les  retraites  A  B  C  D  ,  &  des  mêmes  retraites 

fur  un  autre  mur  G, 

Figure     I. 

14.  Il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  (n".  17)  ,  que  les  Om- 
bres fc  p-rîcnr  d'autant  plus  loin  que  les  parties  qui  les  r.çoivent  font  plus 
éioimées  de  celles  qui  les  cauftnt  :  ainsi  l'Ombre  du  mur  F  fur  la  retraite 
A  ,  eft  plus  large  que  !  Ombre  du  mcme  mur  fur  la  retraite  D  ;  le  point  H 
du  plan  de  Cette  retraite  étant  plus  loin  du  point  I,  angle  du  mur  qui  caufe 
l'Ombre  ,  que  le  point  L  de  la  retraite  D. 

15,  Pour  tracer  les  Ombres  de  cette  figure  &  de  la  fuivante  ,  il  fuffit  de 
tirer  les  obliques  à  45  degrés  au  plan  &  à  l'élévation,  &  d'élever  les  per- 
pendiculaires comme  à  toutes  les  autres  figures. 

1^.  La  deuxième  figure  donne  la  manière  de  tracer  l'Ombre  d'une  co- 
lonne fur  un  mur  orné  de  crolfées  ,  de  portes  ou  de  corniches  :  on  fuivra 
les  principes  donnés  au  n°.  17. 

ARTICLE      CINQUIÈME. 

Des   Ombres  des  Entablemens  qui  paffent  devant  des  Niches 
&  devant  des  Corps  cylindriques. 

Planche     FI. 

27.  Nous  avons  établi  cy-devant,  par  principe,  que  les  Ombres  defcen- 
dent  d'autant  plus  bas  que  les  Corps  qui  les  reçoivent  font  éloignés  de  ceux 
qui  les  caufent  (n".  17)  j  ce  principe  feul  fuffit  pour  rendre  raifon  de  l'effet 
des  courbes  que  tracent  ces  Ombres. 
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iS.  Il  faut  ,  de  même  qu'aux  précédentes  figures  ,  tirer  les  obliques  à 
4  5  degrés,  ékvtr  les  perpendiculaires  ik  faire  palTcr  les  courbes  qui  doivent 
enfermer  les  Ombres  par  les  points  où  les  perp.ndiculaires  coupent  les  obli- 
ques de  l'élévation. 

19.  Je  n'ai  figuré  les  colonnes  que  par  les  simples  pieds  droits  A  A ,  & 
les  entablemens  par  les  plates-bandes  C  C  ,  que  pour  rendre  ma  démonftra- 
cion  plus  aifée  à  concevoir. 

ARTICLE      SIXIÈME. 

Des   Ombres  des  hliches  qtianées  ,  des  Niches  circulaires  , 
des  Voûtes  en  Berceau  &  des  Voûtes  Sphémjues 

Planche    FI  I. 

La  figure  première  donne  les  principes  néceflaires  pour  ombrer  les  Niches 
quarrées  &  généralement  les  intérieurs  reftanglcs. 

30.  Après  avoir  tiré  les  obliques  AB  au  pian  Se  à  l'élévation,  du  point 
B  du  plan  élevez  la  perpendiculaire  B  C  B  ;  B  C  fera  l'Ombre  de  A  F  j  la 
partie  F  E  de  l'élévation  porte  fou  Ombre  fur  la  terre  de  B  en  A  du  plan  j 
AB  de  l'élévation  fera  l'Ombre  de  G  A  du  plan. 

31.  Pour  la  figure  deuxième  faites  la  même  chofe  j  mais  obfervez  que 
l'Ombre  ne  doit  pas  partir  du  point  A  ,  mais  du  point  D ,  comme  je  vais 
le  démontrer.  On  a  vu,  «".  14,  que  le  jour  vient  à  45  degrés  fur  le  plan 
horifontal  :  cela  étant  ,  le  rayon  de  lumière  eft  direâ:  à  la  tangente  I D  H 
parallèle  à  la  ligne  à  45  degrés  A  B  ;  la  tangente  IDH  touche  le  cercle  de 
l'intérieur  de  la  Niche  au  point  D,  &c  puifqu'elle  reprcfente  le  rayon  de 
lumière  ,  il  eft  visible  que  l'intérieur  de  la  Niche  ne  commence  à  recevoir 
la  lumière  qu'au  point  D  :  donc  la  partie  A  D  eft  privée  de  lumière  ,  &  la 
partie  de  D  B  O  eft  éclairée  :  donc  le  jour  commence  au  point  D  &  non  pas 
au  point  A  ,  comme  on  le  dessine  fouvent.  On  trouvera  le  point  D  à  l'clc- 
vation  ,  en  élevant  la  perpendiculaire  D  D  &  on  tracera  la  courbe  D  B  pour 
l'Ombre  de  D  A. 

3i.  La  figure  troisième  démontre  les  Ombres  des  voûtes  en  berceau  ;  il 
faut  procéder  ici  de  même  que  dans  la  figure  précédente  2  ,  mais  avec  cette 
diiîerc-nce  qu'on  a  opéré  fur  le  plan  horizontal  &  qu'on  va  opérer  ici  fur  le 
plan  vertical. 
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35.  La  ligne  IDH  tangente  au  cercle  de  la  voûte  eft  parallèle  à  la  ligne 
A  B  à  45  degrés  du  plan  vertical  ;  ainsi  le  jour  eft  dired  à  la  tangente  : 
donc  la  partie  A  D  eft  privée  de  lumière  ,  &:  toute  la  partie  D  B  O  eft  éclai- 
rée. Cette  Ombre  fe  trace  ,  comme  celle  de  la  figure  précédente  en  tirant 
les  obliques  à  45  degrés  A  B ,  &  les  horizontaks  D  D ,  B  B  ,  &  en  traçant 
la  courbe  D  B  ,  pour  l'Ombre  D  A. 

Principes  des  Ombres  des  Niches  &  des   Voûtes  fphériques 
applicables  aux  coupes  des  Dômes  en  général. 

Planche     FI  1 1. 

14.  Pour  tracer  l'Ombre  de  cette  voûte  fphérique,  tirez  par  fon  centre 
une  horizontale  A  X  ,  divifez  la  courbe  A,B,C,D,  E,F,G,Y,  X 
en  huit  parties  égales ,  ce  qui  vous  donne  les  points  B,C,D,E,F,G, 
dont  il  s'agit  de  trouver  l'Ombr;.  Defcendez  ces  points  fur  la  ligne  AX  du 
plan ,  elle  eft  le  plan  de  cette  même  courbe  A,B,  C,D,E,F,G,Y,Xj 
tirez  enfuite  au  plan  &  à  l'élévation  les  obliques  AH, BI, CL, DM, EN, 
FO  ,  {voyei  72*'.  18.)  élevez  d'abord  les  perpendiculaires  HH,  1 1 ,  LL  & 
vous  aurez  à  l'élévation  les  points  H  ,  I ,  L ,  pour  l'Ombre  des  points  A  ,  B ,  C  : 
ces  points  H ,  I ,  L  ,  font  les  vrais  points  de  l'Ombre ,  parce  qu'ils  fe  trou- 
vent au-delfous  de  la  nailfance  de  la  voûte.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  points 
S ,  T ,  U ,  qui  fe  trouvent  fur  la  partia  fphérique ,  parce  que  la  voûte  fe  rap- 
proche à  mefure  qu'elle  s'élève.  Il  faut  commencer  par  les  trouver  dans  le 
plan  fur  la  courbe  G,U,T,S,L,I,H,de  l'Ombre  ;  on  a  déjà  les 
points  H ,  I ,  L  :  voici  comme  il  faut  opérer  pour  trouver  les  autres  points. 

35.  Pour  avoir  l'Ombre  du  point  F  en  U ,  élevez  du  point  O  du  plan  , 
la  perpendiculaire  O  O  j  le  point  O  de  l'élévation  feroit  le  vrai  point  de  l'Om- 
bre du  point  F ,  si  la  voûte  ne  s'avançoit  pas  en  s'élevant.  Il  faut  donc  rac- 
courcit l'oblique  F  O  dans  la  proportion  de  la  retombée  de  la  voûte.  Du  point 

0  de  l'élévation  tirez  l'horizontale  O I ,  de  i  ,  tirez  la  verticale  1,1,  vous 
aurez  l'horizontale  X  1  qui  eft  la  retombée  de  la  voûte  à  la  hauteur  du  point  O. 
En  opérant  comme  il  fuit  ,  vous  aurez  la  longueur  de  l'oblique  FU.  Pofez 
cette  retombée  2  X  au  plan  de  X  en  i  ,  du  centre  E  faites  un  arc  de  cercle 

1  4  qui  coupe  l'oblique  F  O  en  un  point  U ,  élevez  la  perpendiculaire  U  U , 
elle  coupera  à  l'élévation  l'oblique  F  O  en  un  point  U  qui  eft  le  point  de- 
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mandé  pour  l'Ombre  du  point  F.  On  opérera  de  même  pour  l'Ombre  du 
point  E. 

^6.  Du  point  N  du  plan ,  élevez  la  verticale  NN,  elle  coupera  à  l'éléva- 
tion l'oblique  E  N  en  un  point  N  j  de  ce  point  N  faites  l'horizontale  N  4  ^ 
de  4  la  verticale  4-5  ,  vous  aurez  la  retombée  5  X  de  la  voûte,  à  la  hau- 
teur du  point  N.  Portez  au  plan  cette  retombée  de  X  en  5  ,  faites  l'arc  5 
T  j  de  T  élevez  la  perpendiculaire  T  T ,  elle  coupera  à  l'élévation  l'oblique 
E  N  en  T.  Le  point  T  eft  l'Ombre  du  point  E  ,  ce  qu'il  falloir  démontrer. 

C'eft  encore  la  même  opération  pour  avoir  en  S  l'Ombre  du  point  D. 

37.  On  a  vu  dans  les  figures  précédentes ,  que  le  point  A  portoit  fon  Ombre 
en  B  ,  donc  ici  le  point  A  porte  fon  Ombre  en  H ,  le  point  B  en  I ,  le  point 
G  en  L  ,  &c.  &  ceft  par  les  points  H,  I,L,SjT,U,  que  doit  paiïèr 
la  courbe  décrite  par  l'Ombre.  Je  fais  commencer  l'Ombre  au  point  G  j  en 
voici  la  raifon  :  le  rayon  de  lumière  eft  dired  à  la  tangente  Q  G  R  ,  ainsi  d'a- 
près les  deux  figures  précédentes ,  on  doit  voir  que  dans  celle-ci  la  partie  G  F  E , 
dcc.  eft  privée  de  lumière ,  Se  que  celle  G  Y  X  eft  éclairée.  C'eft  au  point  G 
d'attouchement  de  la  tangente  ,  que  fe  trouve  l'e.xtrémité  de  la  partie  éclairée  : 
donc  l'Ombre  y  commence. 

ARTICLE      SEPTIÈME. 

Ornières  dus   Corniches  des  Pans  coupés. 
Planche    IX. 

38.  La  planche  neuvième  repréfente  un  pan  coupé  avec  fon  plan  èc  fes 
Ombres  j  on  y  voit  combitn  on  s'écarte  de  la  vérité  quand  on  fait  porter  à 
la  corniche  d'un  pan  coupé  une  Ombre  droite  fans  rcffaut  ,  telle  que  feroit 
la  ligne  A  C  dans  la  figure  ;  elle  donne  aussi  le  principe  fondamental  de  la 
manière  de  faire  porter  l'Ombre  des  tailloirs  fur  les  colonnes. 

39.  On  fait  par  le  principe  n°.  17  que  pour  avoir  l'Ombre  de  la  ligne  E  F 
de  la  corniche  ,  il  faut  tirer  une  ligne  à  4  5  degrés  D  A  &  prolonger  l'horizon- 
tale A  5  B  C  :  B  C  fera  une  partie  de  l'Ombre  de  E  F  j  ou  simplement  il  faut 
prendre  la  faillie  de  la  corniche  &  la  porter  au-deftous  ;  mais  pour  avoir 
l'Ombre  de  la  ligne  D  E  qui  fe  trouve  en  partie  fur  le  pan  coupé  <!'  en  partie 
fur  les  deux  faces  perpendiculaires ,  il  fuffit  de  fe  fouvenir  que  le  rayon  de 
lumière  eft  dired  à  la  diagonale  d'un  cube  ,  {n°.  14.)  &  qu'il  eft  par  con- 
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iéquènt  ànns  h  ligne  à  45  degrés  du  plan  vertical  &  dans  la  ligne  à  45  de- 
grés du  plan  horizontal  j  ce  qui  fe  trouve  vrai  dans  cette  figure.  Plaçons  un 
cube  fur  le  milieu  du  paii  coiipé  ,  comme  l'indique  la  figure  ',  il  eft  repré- 
ferité  à  l'élévation  par  le  quatre  1-1-3-4  dont  la  diagonale  1-4  repréfente 
la  diagonale  du  cube  («'.  14)  ;  il  eft  confiant  que  le  point  4  eft  l'extré- 
mité de  rOmbre  :  donc  l'Ombre  de  la  ligne  D  E  doit  paflcr  par  le  point 
4,&  non  par  le  point  5  ,  comme  on  le  fait  quelquefois.  Car  la  ligne  2-5 
ne  feroit  plus  la  ligne  à  45  degrés  du  plan  vertical  d'un  cube  ,  puifque  ce 
plan  vertical  deviendroit  un  parallélogramme  ,  au  lieu  du  quarré  1  -z-  3  -4  : 
d'où  il  fuit  que  l'Ombre  portée  doit  être  beaucoup  moins  large  fur  le  pan 
coupé  que  fur  les  faces.  Ceci  peut  encore  fe  prouver  par  l'expérience  &  par 
le  raifonnement ,  en  difant  que  la  largeur  des  Ombres  dépend  de  la  direc- 
tion du  rayon  de  lumière  fur  les  corps  qui  le  reçoivent  :  ainsi  quand  le 
corps  qui  reçoit  l'Ombre  eft  perpendiculaire  au  rayon  de  lumière  ,  1  Ombre 
eft  beaucoup  moins  large  ,  que  si  le  corps  éfoit  oblique  à  ce  même  rayon 
de  lumière  •,  £<:  dans  cet  exemple  le  rayon  de  lumière  eft  perpendiculaire  au 
pan  coupé  &:  oblique  aux  deux  faces  :  donc  l'Ombre  fur  le  pan  coupé  doit 
être  plus  étroite  que  fîir  les  deux  faces.  C'eft  par  l'application  de  ce  principe 
que  l'on  fent  pourquoi  l'Ombre  d'une  colonne  eft  quelquefois  plus  large  que 


la  colonne  elle-même. 


40.  Je  vais  donner  la  manière  de  tracer  l'Ombre  de  cette  corniche  ;  elle 
fervira  également  à  tracer  l'Ombre  des  tailloirs  fur  les  colonnes  j  cette  der- 
nière manière  d'ombrer  ayant  un  grand  rapport  à  la  première  9  on  en  fera 
facilement  l'application. 

41.  Prenez  le  milieu  du  pan  coupé,  élevez  les  perpendiculaires  1-2  ,  3-4, 
tirez  à  l'élévation  les  obliques  DA,  2-4  ,  EB,  &  au  plan  les  obliques 
D  H  ,  I  -  3  ,  E  M  ;  du  point  M  élevez  la  perpendiculaire  M  B  :  les  points 
où  les  perpendiculaires  rencontreront  les  obliques  de  l'élévation  feront  ceux 
par  lefquels  pafteront  les  horifontales  1-4-6,  BC,  qui  terminent  l'Ombre. 
Tirez  enfin  la  ligne  6  B  pour  l'Ombre  rallongée  de  la  partie  7  E  qui  ne  porte 
pas  fur  le  pan  coupé. 
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ARTICLE      HUITIEME. 
Planche    X. 

Ombres  des  Moulures  &  des  tailloirs  des  Chapiteaux  fur  les  Colonnes 

&  fur  les  murs. 

L  A  figure  première  donne  l'Ombre  des  moulures  fur  les  colonnes  ,  &  la 
figure  deuxième  l'Ombre  des  tailloirs.  La  même  démonftration  ftrt  aux  deux 
fifjures. 

41.  Je  fuppofe  qu'on  veut  trouver  l'Ombre  des  points  AAAA  fur  les 
colonnes.  Il  faut  pour  cela  les  defcendre  aux  plans  en  AAAA  &  tirer  les 
obliques  A  B  tant  aux  plans  qu'aux  éjévations  :  par  les  points  B  B  B  B  des 
plans ,  élevez  les  perpendiculaires  B  B  B  B  ;  les  points  B  des  élévations  font 
ftux  par  lefquels  il  faut  faire  paiïl-r  la  courbe  qui  termine  l'Ombre. 

Figure     III. 

45.  Pour  tracer  l'Ombre  d'un  tailloir  fur  un  mur  dont  il  efl:  ifolé  ,  tirsz 
les  obliques  à  45  degrés  \  élevez  les  perpendiculaires  ,  &  par  l.s  points  d'm- 
terfedion  B  ,  tirez  les  horizontales  B  A  j  &  vous  aurez  l'Ombre  d'un  tailloir 
qui  feroit  au  Chapiteau  d'une  colonne  ifolée. 

44.  La  planche  1 1  expofe  les  principes  des  Ombres  portées  par  les  mou- 
lures des  chapiteaux.  Il  faut  y  faire  la  plus  grande  attention  parce  qu'ils  fer- 
vent de  démonftration  pour  toutes  les  Ombres  des  moulures  &  des  corps 
circulaires. 

45.  Pour  trouver  l'Ombre  d'une  «portion  de  colonne  que  nous  repréfen- 
tons  par  le  tambour  Z ,  il  faut  d'abord ,  autour  du  plan  Z  ,  citconfcrire  un 
quarré ,  <?c  procéder  comme  on  a  fait  dans  les  figures  précédentes  pour  avoir 
l'Ombre  du  tailloir  ilolé.  Cela  fait  ,  tirez  dans  le  plan  les  deux  diamètres 
F  P  ,  &  pour  avoir  fur  le  cercle  les  points  C  C  ,  tirez  lu  diagonale  O  C  C  O. 
Tirez  à  l'élévation  ,  dans  les  deux  parallélogrammes  les  diagonales  E  H  L  F , 
e  h  1  f ,  puis  au  plan  tirez  les  obliques  ,  A  D  ,  P  P  D  ,  C  D  :  des  points  D 
élevez  les  perpendiculaires  DhH,DiI,  gG,  D4-5-5-2,  DkKmlM, 
D 1 L  :  vous  aurez  déjà  ,  par  ces  moyens,  les  points  L  M  G  H  I K  ,  1  m  g  h  1  k  , 
qui  font  la  majeure  partie  des  points  de  l'Ombre  des  arrêtes  du  tambour. 
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Puis ,  pour  trouver  les  autres  points  2  &  3  de  l'Ombre  de  l'arrête  fupérieure 
fur  la  perpendiculaire  D  4  -  3  -  5  -  2  ,  tirez  ks  horifontales  H  2  ,  L  }  &  par 
les  points  LM2GHI3K  tracez  la  courbe  de  l'Ombre  de  l'arrête  fupé- 
rieure. Il  faut  opérer  de  la  même  manière  pour  avoir  les  pomts  4  &  5  de 
la  courbe  de  l'arrête  inférieure  j  ainsi  tirez  les  horizontales  h  5  ,  1  4  •  &:  vous 
aurez  les  points  que  vous  cherchez  j  enfin  ,  par  les  points  1  m  5  g  h  1  4  k 
tracez  la  courbe  de  l'Ombre  de  l'arrcte  inférieure.  Donc  l'Ombre  totale  du 
tambour  Z  fera  enfermée  par  les  courbes  L  M  2  G  H  ,  1  k  4  i  h  ,  &  par  les 
deux  lignes  droites  H  h  ,  L  1. 

44.  Si  j  comme  à  la  planche  douzième ,  le  tambour  ou  la  portion  de  co- 
lonne étoit  arrondie  furfes  arrêtes  ,  comme  l'eft  un  tore,  il  faudroit  opérer 
comme  il  fuit  pour  en  avoir  l'Ombre. 

47.  D'abord  il  faudroit  faire  l'opération  précédente  par  laquelle  on  a  trouvé 
les  quarrés  des  parties  fupérieures  6c  inférieures  du  tambour  j  faire  le  quasié 
A  B  C  D  du  milieu  de  l'épaifTeur  ;  y  infcriie  le  cercle  10,  11,  12,  13,  14, 
15  ,  16  j  ce  cercle  fera  l'image  de  l'Ombre  de  la  ligne  EF,  milieu  de  l'é- 
pailfeur.  Tirez  enfuite  les  obliques  5  -6 ,  7-8  ,  tangentes  au  profil  du  tore, 
par  lefquelles  vous  aurez  le  point  6  fur  la  verticale  i  ,  13  ,  14,  (î,  &  le 
point  8  fur  la  verticale  8  ,  11  ,  16  ,  2  ,  la  diagonale  A  <^  ,  10  ,  c  ,  vous 
donnera  les  points  9  &  10.  Il  nous  refte  à  trouver  les  points  i  &:  2.  Du 
point  3  tirez  l'horizontale  3  -  i  ,  vous  aurez  le  point  i  fur  la  verticale  6'- 
14- 1 3-1  ;  prolongez  la  tangente  5-6  jufqu'en  .3  j  tirez  l'horizontale  3-2 
&  vous  aurez  le  point  2  fur  la  verticale  8-  1 1  -  16-2  ,  &  ainsi  tous  les  points 
par  lefquels  palfera  la  courbe  i,  8,  10,  2,  6-9,  de  l'Ombre  d'un  tore. 

48.  On  doit  fentir  que  si  l'on  voidoit  avoir  l'Ombre  d'im  quart  de  rond, 
qui  n'eft  autre  chofe  que  la  partie  infAùeure  d'un  rore  ,  il  faudroit  prendre 
la  moitié  ç)-6-i-io  de  la  courbe  de  l'Ombre  d'un  tore  pour  le  devant  d'un 
quart  de  rond ,  &  prendre  aussi  la  moitié  10,  11,  12,  13,  9  de  la  courbe 
du  milieu  de  l'épaifleur ,  pour  le  derrière  de  ce  même  quart  de  rond  ;  ce  qui 
fuffit  pour  favoir  comment  on  s'y  prendroit  pour  tracer  l'Ombre  d'un  tore  , 
d'un  quart  de  rond  ,  d'une  baguette  ,  &  aussi  pour  tracer  l'Ombre  des  mou- 
lures des  bafes  ,  &  des  chapiteaux. 

49.' Je  ne  donnerai  pas  de  démonftrations  particulières  pour  les  figures  fui- 
vantes  de  cet^uvrage ,  ce  feroit  répéter  fans  celFe  les  mêmes  chofes  :  si  l'on 
a  bien  compris  celles  que  nous  avons  données  jufqu'ici  ,   on  en  fera  facile- 
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mont  Tapplication.  Je  répéterai  feulement ,  à  càufe  de  l'importance  du  prin- 
cipe (  n'^.  44  )  ,  que  pour  tracer  TOmbre  d'une  moulure  d'un  corps  cylindri- 
que fur  un  nnir ,  il  faut  toujours  circonfcrire  un  quarré  au  cercle  du  plan  de 
cette  moulure  ,  &:  procéder  comme  aux  planches  1 1  &  12. 

Les  planches  1 3  &  1 4  font  les  études  des  Ombres  des  chapiteaux  &z  des 
bafes. 

La  planche   1 5   eft  l'étude  de  l'Ombre  d'une  colonne  ifolée. 

50.  Il  fuftirort  peur-être  de  ces  15  premières  planches  &  de  leurs  dé- 
monftrâcio'ns  ,  pour  qu'on  fût  en  état  de  tracer  les  Ombres  des  chapiteaux 
&  des  enrablemens  des  cinq  Ordres.  J'ai  cru  cependant  pouvoir  les  joindre 
à  cet  Ouvrage  pour  le  rendre  plus  utile ,  Se  pour  facilicer  les  jeunes  étudians. 
Les  planches  i(î,  17  ,  18,  19,  10,  21  ,  22,  25,  24  &  2^  repréfentent 
les  chapiteaux  &:  les  entablemens  ifolés  d'un  mur  fur  lequel  ils  portent  leurs 
Ombres.  • 

5 1.  Je  les  ai  ifolés  ,  afin  de  faire  voir  la  forme  de  l'Ombre  de  deux  pro- 
fils oppofés.  Il  y.  a  mainte  circonftance  où  l'on  peut  en  avoir  befoin  ainsi 
ifolés ,  principalement  des  chapiteaux ,  lorqu'on  dessine  un  périftyle  :  dans  ce 

i  cas  le  chapiteau  de  l'angle  gauche  du  périftyle  porte  fur  le  mur  du  fond  une 
Ombre  exactement  femblable  à  celle  que  j'ai  tracée. 

51.  Les  entablemens  de  ce  Livre  pouuont  aussi  fervir  d'exemples  pour 
tous  les  entablemens  dont  on  voudroit  tracer  les  Ombres. 


FIN. 
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